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L A  S IT V A T IO N  M ¡L ¡T A ÍR E

Autour des ̂ ardanelles
D iverses in fo rm a tioa s  perm ettent de croíre 

que ]a  r^sistance des Tu res s 'a íía ib lit  aux Dar- 
danelles. L a  lutte se loca lisc  tou jours á  l ’ex lré - 
m ifé  de la p re sq u ’ÍIe do G a llipo ii, l ’o b je c t if  étonf 
tou jours de prendre  á  revers les ouvrafres qui 
barren t les détroits. 11  y  a toiif lieu  de cruira 
gu e .le  généra l Gouraiid ét ses va illan les  trmipea 
fran co-an g la ises  ne tarderont pas á re je ter les 
lu reo -A Ilem an d s  ;ui de lá  de M aídos, i>ernie{- 
tan l ain.'i le foreenienL de la  pasee de N'agara.

O ii an iion i'e  éguJement que les  sous-m arins 
u lliés sont n ia itres de la  m or de M arn iara  et 
iü ferd isen l le ra v ita illen ien t des troupes tur- 
ques. sous-n iariii a llem and  qui a accom pli 
le ra id  extraord inaira  do V V ilhelm sbafen  á  
tlonsíantinop le en passant par G ibra ltar et qui 
a  eoulé pour ses debuts les deux cuirassés 
T n u m p h  et .1/o/esljc, ne ía it  plus parler de lu i 
pour le  m om ent; m ais le  danger existe toi:- 
jours.

Daiis la  m er  N o ire , a  dé fau t des débarque- 
m ents relardés autour du Bosphore, lea croi- 
seurs russes fou t une chasse im p itoyab ie  aux 
yo ilie rs  tures e l tiennent sous la  lerreu r la  cóte 
d ’A s ie  M ineare . Las  nouvelles do Constantino- 
p le  sont rares et obsoures. L e  fa ta lism o turo 
s ’aecorde-t-il avee l'ign oran ee  de la  sitnaUon 
reo lle  pour laissei* peser sur le  destín de ra m - 
p ire  o ltom an la  nél'asle d ietak ire d’ E iiv e r  pa­
e lla  ? On ne peut n ie r  que r in te rven lion  de la 
Ttii^quio n ’a it do iiné une aido puissante aux 
A ustro-A llen iands, et qu’ il appara ít de p lus en 
p lus necessaire de déboucher les Détroits, au 
iro lil des Com m unications des A ll íé s  avee la  
tussie. Nous persistons á considérer que la 

prise de Coiistantinople sera it un óvím em ent 
d  uno im m ense portée et qui abréeera it la  du- 
ri‘c  de la  guerre.

Les A llie s  le  sentent b ien , et leu r d ip lom atle 
trava ille  com m e leurs arm ées. Des ócheos auc- 

'  eessifs  ’auprés des tro is  Btats tou jours incer^ 
tam s n e veu len t pas d ire  qu ’on ne réussira pas 
a  lou r fa ire  com urendre le iirs  intéréts et leur 
deyoir. dependan , l ’étó s ’avanoe, i l  oom nience 
a  elre tem ps que les négocia lio iis  abou tissen i 
L i le s  se heurtent, nous le  savons, á  oe.s fu ­
nestes r iva lité s  et com pétitions qu i ont rom pu 
la  ligu e  balkan ique de 1012. I I  ne serait pag 
in ipossib lo de fa ire  entendre raison aux uns 
e l aux autres e ii dépit des in trigues allem audes. 
Chaoun dem ande natim ellem ent plus qu ’il ne 
doit obtenir, pn ergo le  sur des tant pour cent 
de nationalites dans les  (errilo ires  convoitós, 
et on voudrait teñ ir  avant d ’a vo ir  rieu  risiiué 

Pon r les  p ro fanes qui. sans ohercher les 
dessous des cortes, veu lent s’en teñ ir aux par- 
ties c la ires  et loyales, i l  sem ble que le je t i des 
A llie s  d o it v is e r  pa rticu liérem en t Tatout búl­
gara. e t que la  B u lgarie  n ’aura jam a is  une 
ine illeu re  occaslon de réa liser ses aspirations 
nationales qu ’en  in tervenan f, m én ic seule aux 
cotes des A lliés .

 __________________  (rénéral X...

Le front russe
AUaques allemandes acharnées 

vers Tomachoff et sur le Dniéster
PérnoGR-iD, 29 juin. —  Commuuiqué du graml 

é fa l-m ajor t

Bans la  régiuu ChavU, nous avons ri'poussé 
d<’ faibU's altaquvs des AUcmands.

bur les fronls du Niémcn, de la Xarew e l de la 
rive  gauche de la Vw lule, utie nccalmie se fa it 
sctHir. '

L a  poussée il’iinportantes ¡orces  ennemtes sur 
le front situé entre les sources de la riv iére 
W ipprz et le Bug üceid«ita l contim ie et, su r les 
positions d 'arriére-gardc, daus la régíon de T o -  
machoff. nos troupes, les 27 et 28, on t repoussé 
plusieurs attiiques acharnées allemandes.

L ’armée eunemie du Dniéster, renforcéc de now- 
vellcs troupes allemandes lou t récem m ent ietées 
dans cctte régioii, a cherché, par des attaques des 
plus (tphamécs sur le fron t Boukalchevtzy-Marty- 
noff, ü Jeter la confusión dans jw trc m ouvement 
de rep li vers la Gnila-Lipa, mais ella n échaué 
apres avoir subi d'énormes pertes.

Les Russes en  Galicie 
N bw -York . —  Dans le Times, un AmíTieain,

M. Mae Cormick' rend hommage k l’attilude des 
soklats russes on Galicie. Partout, k  Lembei^, k 
Prziimysl, dans tes Karpathes, on les a vus se 
niüiUri.T (kmx avee la population, donnant des 
uonhons et des jqus aux eiifanls et ríaut quand les 
lout pelits ehantaient l ’hymne autrichien. A  Lem - 
berg, presque tous les magaslns étaient ouverts et 
J ordro ne ces?a pas de r l ^ c r .  II n V  eut ni ma- 
raudcurs, ni dégáts fa ils .. k plaisir A  Lembonr 
k' gouveraeur général. comte Bobrinaki. ü-avaif- 
ia it d ix-hu it heufos par jou r e l s’Qccupait de ve­
nir en aidc aux réfu ^és.
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C O M M U  Ñ I Q U E S  OFFIC IELS
d u  M e r c r e d i  3 0  J u i u  (332- jour de la gnerre)

Le front franjáis I Le front ture
La gauche britaimique a remporfé 
un grand s u c c é s O a r d a n e l l e s I

Progres au nord d’Arras 
Alfaques allemandes en Argonne

QUJXZE H EüR ES. —  Dans la régioii au nord 
a A n  as, la n a ií a ¿té m arquéc par une yíoienfe ca - 
noniírtffó et quelqites aetions d 'infanterie.

Au nord du chaioau de Carleul, notis evoHS légé- 
rem cnt progressé; au sud du Cabaret Rouge, tíJic 
attaíjue allemande a été tepon9séc»

Dans les V o^es , les AUemaiuí* o « l  tenté, ners 
2 Acures, contre nos positions á l'est de Metzeral, 
une nouvetle aítaque q u i a  été facilernent enrayée.

''V'-.Chále!

. F  b  R  ̂ "̂ ^ p rem on  t '
Vv -V .,

l o  dépr^ont \

DOi^delaoBruri

^ ^ 1 R O T-TR O !S  H B ü RES. —  Sur les bords de 
1 Yser ct au nord d’Arras, aetions (Tartü lerir. J o u r-  
néc calme enlne i Oise e t rA i^oiiiie.

Dans l’Argonne, aprés tm bombardejnent in in -  
terrom pu depuis tro is  jours, les Allemands ont a í-  
íaquc nos positions  entre la route de B inarville et 
le 1-qur de Paris; repoussés deux fots, ils  ont 
revssi seulement, dans leu r troU iém e attaque, á 
prendre p ied  dans quelques éléments de nos ligues 
vers Bagatelle et ont été n je té s  pardout aiUeurs 
aprés un viotent consbat.

liom bardem ent sur le fron t uoni de Verduu, sur 
le bnis d A iIly , aínsí que daus la ré «ion  de Met- 
zeral.

troupes
f j ^ a i s e i  n o n l engage que des aetions de détaiL 
acsít/iecs á consolidar e t ete-ndrc les gains réalisés, 
t i le s  on t occupe plusieurs tranchées nouvelles e t 
crcusc des sapes reliant les ouvrages conauis aux 
ligues tenues aupamvant.

jetées*'^'^''^ runcnties on l ¿té r c -

Le  21 , la gauche briiannique. appuyec par uotre  
artiU crie , a oblenu un grand succés. Aprés un 
bombardement intense, elle a enleoé d-assaut, sur 
certains ^ in ts ,  quatre ligncs turquea e t progressé 
t^  prés de 1.500 m étres; elle a occupé, á son e x -  

gauche, un TMmelon ü hauteur Je K rilh ia . 
et fa it  loO pm.sonniers. Une contre-attague enne- 
m tc, la uutf dem iére, a été anéantie. Les pertes 
ennemies scmt considerables.

Les Russes délogent Ies Tures des trancbóea 
du mout Heidag.

P ^ o u B A D , 29 ju in. —  Communiqué de 1‘armóe 
du Gauoaae :

Daos la région du littoral, le 27 ju in , sim ple f u -  
stUade.

I^ÜS la région d'Olty, les Tures ont essayé d’a t -  
taquernos positions  au sud de Jhíu'ka; ils se sont 
apprw hés jusqu’á 50 pos de nos tranekée¡. mais 
on t été rejetés aoec lie grosses pertes.

P a r un feu  heureux. nos troupes ont délogé les 
lu r c s  de leurs tranchées du mont Heidag et les 
on t obllgés á se re p lie r  vers l’ouest.

Le  27, Us Tures, fo rts  d 'un rég im ent d 'in funterie  
accompagne d a rliU e rie , ont attaqué á deux r e -  
pnses le mont Heidag, maú sane succés; ils «e  sont 
repliés, ayant subi des pertes lourdes.

S u r le  reste du fron t, auewt changement.

üu  to rp llleu r an g la is  bom barde tro is ports tures 

Londrbb. —  Oü mande de Mytiléne au Tim es : 
L e  lo re ille iir  anglais Hussur a bombardó Ies 

porta de Tcbesme. L id ia  et Aglelia, en l'ace de 
Chio. Les Turce, qui ae trouvaieut k Tchesme. ont 
tiré  deux m ille coups de ftieil sur te Hussar sane 
réaullate. »

L ’ a t t i t u d e  d e  l a  B u l g a r í e

P répa ra tlfs  m ilita ires

Genéve. —  Quatre ofRoiers bul'-ares out qu illó 
h ier fienóve, rappeléa pai* dépéche, Tous lee ótu- 
dianls buígwes mobilisables ont re?u une oircu- 
lairc les invitant ó se teñ ir próls a partir immédia- 
fcmoiiL pour la Bulgarie.

Le uouveau m in istre  de B u lga rie  á  Rome

Ho m e . —  Les journaux italíeus foa t bou aeeueil 
k M. Stancioff. te nouveau m inistre de Bulgarie k 
Rome. L e  Mess^tgero oompte sur lui n poui* favo- 
risor les relation* entre Latiiis et Slaves, préconi- 
sées par Ies grande politiques du Risorgimenlo » .

ü u  m eeting pour la  réa lisation  de run ité  
natiouale

SoKj-v. Dans uuo reunión tenue h ier á Soda, et 
k iaqnelle assistaieiit piusieui-s m illlere de per- 
soiiiu-s. il a  été donué conuaíesmiee du mémoire 
adrcssé pax' le président du com ité national aux 
repnsentantó de Uiutes les grandes puissanees, au 
sujet de ta silualiou-des Búlgaras reslant eneoro 
sous le joug étranger.

La  réunion a  voté une réeolution en faveur de 
la réalisation de Tuoité oationale bulgare daos les 
frontiéres établics i « r  lie nomhreux aetes in tem a- 
tionaux.

M. K o lon cbe ff retou rne á  Gonstantinople

Sofía. —  M. Koloucheíf, m inistre de Bu lgarie k 
Constaulinople. qui était venu k Soda pour fa lre 
son rapport, est repartí pour Gonstantinople.

L es  p ou rpa iie rs

SoFi.v. —  Sofla est envahie par des agents a lle- 
maiids quí aviven l aveo acliv ité iM  rancunos exia- 
tant entre Bulgares et Serbes. Les pourparlers aveo 
l Euteute n’en continuenl pas mo ns, mais ils se­
ren í longs et d iffic ilw , étant donnée rintransi- 
geanco des diCférents peuples balkaniques.

Vo ic i ce que j ’ ai pu apprendre de bonne source 
a ce sujet : les ambassadeurs de la Quadruple-En- 
tente ñrent uue dúmarobe coliectiva prós ^  
M. Hadoslavof, présentant les propoaiüons su i- 
yanles : ia Bulgarie, en écbange de rintervention.

reoevrail ¡s  ligno Eooe-M idia et la Macédoine 
ou mieux, la p a ilie  de la Macédoine in - 
diquée daus le Ira ité serbo-bulgare de 191'’  sans 
la zono d’ Uskub et de Kumaiiovo; on outre.’ l’E a -  
tonto propos ai L sus bous oílíoos pour réaliser un 
accord entre la Gréce et la B u ^ r io  en ce ou i 
concerno Gavslla. ^

M. Radoslavof, saiis entror daus ia discus^ioii des 
propositions, répondit en 'iemajidaiit : I " Si lee 
cpmpensatíons proposóes par l'Entento k la Bulga- 
n o  dovraieut útro subordounées á  d’autres com - 
pensations a attrihuer k la Serbie; 2 ’  Par quel 
mqyeii les puissanees de in t e n t e  croya'ieut pou- 
vo ir  garantir la ceasion des terrifo ires proniia k la 
Bulgarie. í-

Quand il aura obtenu dea éclaireisscmenta, 
M. Radoslavof cpniniuiiiquera k l’Entente les con- 
tre-propositions bulgares. Dan^ aa réponso Thom- 
me (i E lat bulgai'o demandera que le » concession* 
r^ o lv en t de fa fon entiére et détln ilive les p ro- 
blémes intéressant la Bulgarie. D'autn> part la 
questioii de la garaiitic de la oession des t.-rritoirea 
se présente comme astez conipllquée.

En mémo temps, sous les ausniees do rA llem a- 
gne, se déroulent dea conversalions entro la Bul­
garie et la Turquie, lim itées actuellement aux tar- 
r ito ires traversé.» par la ligno Enos-Midia. Las 
Auslro-A llem and. promettent k la Bulgarie la 
MacédoMie enUére en oomperwation de sa iieu lra - 
lité, taudis que les proposilíons de ¡'Entente sont 
subordonnées k l’ intervention. (Secolo.)

Les mensonges allemands

Communiqué du niiniatéro de ta Marine ;
Des radiotélégranimes allemands répatulent Bt 

nouoelle, v e m . j  de Stoekholm , que le  navire k o i-  
landais Kenés a été torp iUé prés de T ile  Séderam , 
dans le  OUanggafe, par un torp iU eur russe, g u i 
n’aura it pas ensinte tenté de secourir Téquipage de 
ce ..bátiment.

L ’A m irau tó  russe dément fom nellem enl ce it4  
nouveile. Aucun navire  de guerre russe ne se tro u -  
va ít dans les parages oü le Kenés a sombré.

S i ce bátim ent n’a  pos heurtá  ttne mine, n  ne 
peut a vo ir  été conté que par une to rv iU c a ü e - 
mande.

Ayuntamiento de Madrid
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N O S  L E A b E R S
E X C E L S IO R

La voie glorieuse
L a  liU éra lu re  a  cédé la  p lace á l'a<ction; e lle  

fa it  neanm om s ce  qu ’e lle  peut p o iir  l ’aider. 
Don ro le , sans doute, dem euro subalterne. T e l 
que!, il est utile lo rsqu ’il es t rem p li s incére- 
m ept. Jarnais la  sincérité n e fu t davan tage un 
m en te  littéra ire. S í la  ^ e r r e  ne nous a révélé  
n i poete n i prosateur. e lle  nous a fa it  assisler, 
p arm i les  écriva in s, á  de loya les  m an ifestations 
d ardeur patrioticiue et de so lida rifé  fra tern e lle  
qui ^ m o ira e ro n t  longtem ps des beaux élans 
de 1 am e íran ga ise  a  notre époque. V o ic i Tune 
de ces p lus jo lie s  m an ifestations, á  la  fo is  
ém ouvante et c liarm ante parce qu ’e lle  est toute 
s im p le  et toute franche, pa rce  qu ’e lle  exp rim e 
sans Gmphase les  sentim ants Ies p lus ain iables 
et les  plus nobles.

L ’éd iíeu r Edouard Cham pion pub lie le  non- 
veau livpe d 'A n a tp le  F ran ce  : S u r  la  vo ie  n lo - 
neusp. Vous m e d irez  qu ’A n a to le  F rance avant 
écn t un nouveau liv re  il .est naturel que les 
éddeups s ’em pressen t de le  p iib lie r et qu ’il v  
a  done lieu  de fé lic ite r  seu lem ent M . Edouard 
tn a m p io n  pour la  chance qu i liii frit procurée 
et pour son adresse á  n e p o in t la isser passcr la 
chance...

M a is  non, auteur et éd iteur on t vou lii que 
..ppllaboration  de^únt uñé coopération 

d a m it ie  et de fra tern ité  bienfai.=antes. Et 
d a b o rd  ce I iv re  est pu b lié  en souven ir d ’ iin 
ecn va in  tom bé au cham p d ’honneur : Jean- 
P ie rre  Barb ier. P réc ieu x  hom m age au jeu iie  
p ld a t  m prt pour la  pa trie . J .-P . B arb ier avait 
le  go iit d es recherches pureincn t iittérairea II 
Iq u jlla it  respectueusem ent la  v ie  de notre plus 
Hlustre poete, et il a va it écrit sur Juhette 
B rouel et sur \ ic to r  H ugo un petit liv re  riche 
de docum énts inédits. L a  g iie rrc  in terrom p it 
m  cqups neureux de ces travau x  ca lm es et doux 
L t  J .-P  B arb ier s ’en a lia  m ou rir  bravem ent. 
Hon sacpifice fñ t resté obscur. M a is  ses am is 
cu ltiva ien t sa  m em ojre  avec une grétce tou- 
cnante. l is  ont assoeié á leur pensee cordiale 
i®, m a itre  de la  littéra tu re d ’au jotird ’hui. A n a - 
to le  1’ ranee a youé k  la  gáoire de l’adolescent 
d isparu  dans la  ba ta ille  un recueil de petits 
ch e fs -d  muvre...

Ces petits  ch e ís -d ’ceuvre, i l  fa lla it  m u ltip lie r  
tos so ins pour les b ien  présenter. Edouard 
Cham jjion  n ’a  poin t m énagé .ses etTorts hábiles 
Lu i-m em e écn va in  de  talent. il est d ’AnatoIe 
t r a n c e  un adm ira teu r enthousiaste et iu d i- 
c ie iix . I I  lu í eonsacre une bonne éd ition  com m e 
11 im  c o n s^ re ra it  un artic le bien ordonné

im porte  son nom  : c’é ta it une v ille  de F ran ce  
paisibaem ent assise daos  le  creux d ’un va l-  
ion... »  I I  su fflsa it m ain tenan t de sou ligner ce 
conopurs des bonnes volontos qui f a i f  d 'une 
m an ifesta tion  h ttera ire  un acte de patriotism e 
et m a e  á tout ce la  une sensib ilíté  exqu ise, une 

é l é g p c e  oú se reconnait la  vert-u 
ina ltórab le  de í  espn t fra n já is .

J. Ernest-Charles.
>   ---

E n  attendant...

Le complot
L ’alcoolisme est un fléau destructeur de !a race 

pnncipalement dans nos provinccs normandes, ou 
Jes manians bienveillantes glissent une petite topette

anís partant

- com pagn ie . o es-
couade, que le  soldat Edouard Cham pion d irige  
la  publication d ’ une ceuvre dont la  tvpograph ie  
iran ca ise  peut s ’en o rgu e illir  com m é la  littéra­
ture fran ca ise  doit en étre flére. Edouard Cham - 
)ion, m ob ilisé  (a in s i que son frére , Tauteiir de 

F rarií'o js F j«o n ,  de la  V ie  de C harles d 'O rtéans  
P ie r rc  Cham pion, qu i com ba í vers l 'A rg o n n e ) 
estim e que le  tem ps est tou jours favorab le  pour 
que Ja beJIe éd ilion  e t la  beJle littérature réa li-  
Sent leu r unión sacrée.

 ̂Un ion  sacrée qui ne saurait dtre va ine. E lle  
s a c c o m p lil pour le  bien. L e  liv re  d ’Anato le  
tpan ce  est ed ite en  souven ir d ’un jeu n e  écri- 
va in  v ic tim e do la  guerre. est puhlié au prnflt 
fl autres v ictim es de la  guerre. E t de quelles 

plus douloureuses peut-étre. 
L C A h ít c  des in u h U s  de la  g u e rre  bé^néficicra 
de la  vente.

Or, il fau t que, dans cette circonstance. tout 
so il cuneusem ent s ign ific a t if de la  v ie  íra n - 
Caise de ce tem ps. E t la  preuve est étab lie que 
chez nous l'am ou r des lettres ne perd  jam a ís  
so.s droits. Nous savons que, dans les tran- 
cnées, qn a disputé avec com pétence et v igu eu r 
sur 1 o r ig in e  et sur l ’é tym n iog ie  du m ot Boche 
et, la u tre  jo iir , on  d iseu tait áprem cnt sur o
>pint : cpnyien t-il de d ire  : L e m b e rg  est p ris  ? 
to  cqnvien t-il pas plutót de d ire  ; L e m b e rg  

sera írés  p roch a in em en t rep rise  ?  A lo rs  que íe  
tom bat fa it rage. un adm ira leu r érud il d^Ana- 
m ie tr a n c e  sa ch a rn e  a  ne ríen pendre de ce 
qiJi ppurrait étre écrit sur son é cn va in  de pré- 
di ection : im pavide, opin iiltre, il con.stitue la  
bihhogra.Dhie d ’A n a to le  France. Dans le  liv re  
envoyé il glis.se fro id em en í cette note : «  Je 
yava r ile  á  une b ibhograph ie d ’A n a W e  France• í  1  u n iiauntj r iü íic e :
a I^si. tou l ce qu ’il pu b lie  'et tout c e  qu i est pu- 
b lie sur lu í m ’ in teresse-t-il. S i vous fa ites un 
con « 5  l iv re  c i- jo in t, je  vous sera is re-

H-?/ 1® signaler... Jacques L ion ,
rué d l la iite v il le ,  P a r ís  (lO*). »  ’

fa it  DOD plus ra rtic le  qu ’il

des «a s s iq u e . P lu s  tard, les  en fan ts
roi ^PR''e^.'^ront par coriir ce lle  sur le
OQjiini ’ en ro re  : «  D ii haiit d 'une
'^ h n e ,  nous d écou vn m es une petite v iUe. Peu

d ’eau-de-vie dans le sac de leurs en 
pour l’école.

La  guerre ayant eu ce double résultat de soule- 
national susceptible de rendre 

1 j^ iv id u  capable de sacrifices particuliers et d'af- 
laiPlir certaines influences qui s’exercaient en ía- 
veur des fabricants de poison. les autorités de la 
oeme-lnferieure avaient pu prendre quelques me­
sures bienfaisantes, telles que l’ interdiction absolue 
aux_ débitants de vendré de l ’akool aux femmes. 
Mais te sur la representation de certains députés »  
—  je  reproduis les propres paroles de M. Henri 
Ouittard dans le h igaro  —  un arrété subsáiuent a 
hni par tolerer la vente de l ’alcool au litre. c’est-á- 
dire justement le-déí>it au détail, qui est le plus 
dangereux. ^

■ ^  " ’est pas tout. Sur rinitiative de M. Morain,
prelet de la Seme-Inférieure, et qui m'a tout l'air 
<1 un actii administrateur et d’un bon citoyen, une 
commissiqn régionale, formée de représentants de la 
Seine-Infeneure, de rOrne, du Calvados, de I’Eure 
j í .  j. 'a  Manche, avait été constituée avec mission 
detudier Ies mesures propres á lutter contre I'al- 
cooiisme. L e  5 mai dernier, cette commission re- 
mettait son rapport. E lle conduait á la limitation 
des debits de boisson, á une reforme de la loi sur 
I ivresse publique, á fassimilation des dettes de ca­
baret aux dettes de jeu  —  cela permettrait de ne 
point payer Ies dettes de cabaret et qa em'béterait 
les cabaretiers : ce n’est pas betel —  mais surtout 
surtout a la suppression totale de la vente de l ’al- 
cool pendant la durée des hostílités, á l ’interdiction 
a titre (tefinitif de la vente de l’alcoo! industriel 
enhn a la suppression du privilége des bouilleurs 
de cru.

La  preuve que ces mesures auraíent pour résul- 
ía t une diminution considerable de la consomma- 
tion de l’alcool, je  vais vous la donner tout de suite • 
c est que le syndicat du commerce en gros des vins 
et spiritueux a envoyé une délégation á la commis­
sion, et que ces délégués se soiit efforcés de dé- 
niontrer que les lois existantes suffiseut amplemeut 
á mettre obstacle au développement de l’alcoolisrae 
On ne peut expnmer plus clairement que les lois 
nouvelles les géneraient!

Ces inessieurs se disent certainement: a Empé- 
chons pendMt la guerre, le pays de prendre de 
nouvelles habitudes et le gouverneraent de profiter 
d une plus grande facilité á légiférer. Aprés la 
guerre, nous recoramencerons á nous appuyer sur 
ces bons députés! »

Voilá  le complot!
Fierre Mille.

Échos
P o u r  la  «  F ra te rn ité  des A r í is t e s  » .

ler a  eu lien, íi la Galerie Druet. rue Rovale 
dé t S f í “et organisée sous ío rm ¡
i i i s f ^  M\í «  Trois mi-iiisíres, AIM Sarrauf, feembat et Dalimier ont vniili.
honorer de leur présenee cette féte de i'art et de la

Un b lasph ém e germ an iqu e ,
celle-!a, ne faut-il pas tirer Téelielleí Voilá-

n íL m  allemand vient de prouver
pt^renipíoirenieiil oue Jésii^-Plirisf im n  •

de Berlín : «  Pre-

tor>Q„t , " 1  iTcaiM. ConsidéroDS main-
tenant Que la meme mufalion pliouétiqiie se produit 
pour les te tlr^  S  et S. Le nom du R é d ^ ,n e ír  peú 
done sem re  Grms. Or, dans Genis, il y a Ger et w

q u i  T s t  rk u iva l' t” l  m a s e u iin  e t
A ^ n s ! d e  a  t e r m in a is o n  t e u t o n iq u e  man
A  n s i, e n  r e m p la s a n t  le  s u f í i x e  la t in  p a r  l é  s n f ^ é  

a u f l f n A  « " / l ’ t . e n t  G c m a « ,  e e  q u i  n ¿ u s  i a i s ^ v d ?  

mqui »  J e s u s ^ h n s t  e s t  b ie n  d ’o r i g in e  g e r r a a -

S on n ets  á ce lle s  qu i resten t.

P O U R  p B L L E  Q U I N B  D O IT  PA S  P L E U R E R ...

bé fendü  de p leu rc r ... Chaqué la rm e 
sec re l qu en rep o ie  vo tre  « e u r .

S ü ycz  l ic b e  e l  p rud en te ... 1 { r*u i aue vob dm ii^itra 
A  coux qu i vous óp ien t ne d on n en i p «g

D o T o irc  em oup b r isé  sau ves  ¡e  s o u v e n ir  
P o u r  fe  motero i  l 'a i ir l  du dou te c i  de P in in w  
^P*^tne un d lvtn  iré so r  caobos v o ir c  biessiipi^ •
C e s t  tou t bas seu lem en t que vous d evea  s o u ffr ln

D e vous» c3« vos sa n jio ts , res tez touJours •
iJ é treS e , *

fct, sans la r í r e ie r ,  s i i 'o n  pen t l ’ en ieu rer .

L ’HUMOÜR ET LA GUERRE

i  á
L e  l o u p . —  Les F ran já is  auraient tou t de 

m im e  pu en lever l'écriteau/ Comme c'est f la t-  
te u r pou r twus... iq - l .  douihi.)

fia ch ez  qu 'u h  e ® u r  d’ am l la  conrorend pt VArnnfa 
ele l o l n T t ó u r n e  

\ e r s  »o u s  a q u í i 's in o u r  ía te rd it  de p le u r c r '. . .

Loms Payem.

L a  m o rt du danseur.
«eu x  maitre

l’Aefldími '’ l f ’ A   ̂ de Mareel, directeur de
reconnaitre la

naf onalite des hommes et des femmes de loin, k la 
^nter avaicnt de tnarelier et de se pré-

Ce brave maítro de ballet avait toujours repudié 
taugoa et antres baroqiies imporlations. I !  était 

classique dans son art. La guerre l’a ddsolé. Depuia 
que, dans les rucs de la capitele belge, il reiieontrait 
tant de gens qni. manifestement, aii strict iugé de leur 
demarche, etaient Allemands. loiirdeinent et honteu- 
seraent Allemands, le professeur de gráee était devenu 
me auMhque et amor. Le pas de parade et le qua- 
nnlle des uhlans iui ont porté le eoap fatal.

E m ig ra tíon s .
Quelque maitre en la noble Science de l’éeonomie 

pohtique pourrait-il nous dire si certain proubéte qui 
nous eent a raisoii í  e 'i

«  A  k  suite de la guerre, vous assisterez en Europe 
a ^un enorme moiivemenf d’émigralion. Aprés los 
evenemenfs de 1870. plus de 200.000 Allemands trans- 
portérenl leurs foyers dans trois grands Efats amé- 
ricains : le Nebraska, le Minnesota et l’ Inwa. D’autres. 
en grand nombre, se rétiandirent par le monde. »  

boif, mais, s’il en est ainsi. il faiulra veiller snr- 
tout qu il ne jirenne point fanlaisie aux émigranís 
allemands de venir installer -leurs penates eu France.

La  bon té  s im p le.
Héiéne de Savoie et de France. duehesse d’Aoale 

aprés avoir saJue son mari et ses llls, presque enfants, 
qut partaieut pour la guerre, s’est retoornée vers la 
( roix-Hoiige (Kiur y accomplir, en simple femme et 
parmi ses scciirs italiennes, sa mission de bonté ’Ou 
la vit k B o lope . á Turiii. k Novarre. k Modciie, á 
Isrescia, a Milán, 11 Ale-vandrie; elle porte partout 
ce «  epur innombrable »  dont nous parlait jadis 
une poetesse. Coiifoiidnc parmi celles qiii soigiieiit et 
consolent, elle veot ii’éire qu’une infirmiére. Jusqu'4 
la paix, elle n'esi plus piiiiresse tle aang royal. Un 
mshide, l’autre soir, les larmcs aux yeux. la' remer- 
ciait de ses encoaragements aEectueiix. 11 prononea :

—  Aiiesse...
Mais Ilélciie de Savoie et de France. dnchosse 

d’Aoste, iuterrorupit le blc<«é. et lui dil :
—  Ne m’appelez pas Altease, je  voiia prie, appe- 

lez-moi seulement .Mnie d’Aoste.

Sous la censu re  a llem ande.
L'u soldat anglak interné é Rulileben, en Allema- 

gne, écrit k sa famille : «  Tout ici est cbarmant, et 
spéí'ialement la nourriture. »-

E l il signe : o I. DoaiittHnk. »
Le censeur du camp de Riiliieben ne s’est pas aviaí 

que 1. Doaiitlhink sigiiifie: «  Je «'en  pense ríen », 
et ce fut l'fldjoneíioD (l’ im A  intempestif qui dérouta 
I j  eontróleur du eourrier.

L e  V eilleuh .Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I É R E  H E U R E
L E  D IF fE R E y O  G E R ÍI.\yO -A M E m Q A iy

L ’Ailemagtie maínticndrait 
en faít la  guerrc sous-marinc

riíw -Y on K . - -  T.a nouvelle note américaine du 
i;V juin a éé i'nbiiiie ce matin.

Kn ce ipil concerne le W ilh a m -P .- i 'ry e , elle 
niaiiiti*'nt. iieUproenl le droit dos Elatd-Unis. E lle 
fwt coiisi.lcrw, á. New-York, córame uü signe non

I j V  avi55 Ü lllC lVUA, U ica 4 ^-t-w .i*
rAlicm agru* íl lasecom le  note am éricajne rc la t iv e  a 
rá ffa ire  «Ju L n s ita n ia  scrait, sau f de lúgéres r e ­
serven, ír^s  ía v o r a ile  a iix  E tats-U m s, ne aont pM ' 
■sana i’ v e ille r  qu e lg iie  in cri^h ilité . On e ro il (jue 1 A l -  
Icmagne, innt en  proteetant qu 'e lle  céde aux a m i-  
cal<*s représen ta lions de6 K laLs-U iiis, m aiiitiendra 
cii raih la g iie rre  sbus-m arine.

í/ide'v p r é f 'e  a l'A llem agn e d ’o f fn r  le  lib re  p as- 
sage au s  iiav ires  an iéricains. pou rvn  qu 'ils  n a ien t 
pan ú bon l de coiilreliand.' de guerre . est considft- 
rc e  en  Am érique coiiim e coiitra ipe au prin c ipe  su i- 
van t Ipqneí les iieutrcs on l le  d ro it d 'exporter des 
arm es e t  des n in iiilion s sana autres naques que 
ceux d 'une av'-iiture purem ent com m ereia le  ou 
Bont im plim iés les blcns. m ais non les peRonnes.

Touá les  e ffo r ls  de rA llen iagn c  tendent i  a rrá - 
te r  l ’ e x p o rU tio ii des arm es e t  m unitions desti- 
nées aux A lliés . , „

K ii trava illan t les cotonn iers lUi Sud, par icurs 
inlriifiien, les A llem ands ont obteiiu  que le  Congres 
de C éorg ii! vo te  une rrisolution d’apr&s laquelle  la 
lib e rté  du trafic  avec rA llem ag iie , en  tout ce qm  
no concerne pas la  contrebande de guerre , doit 
ctre assiiréü pai' lou tes les m esures drplomatiques 
ou autres, cas autres mesures v isan t m anifesLe- 
n e n t nn em bargo sur le  con m erce  des arm es par 
rep résa illes  cfiiitre la  restric tion  excessive appor- 
t l '»  au com nierce cíes E la ts -U iiis  avec rA llem agne.

Diacuaaíons de plns en plus académ iques 
en tre l ’A llem agne e t lea E tats-Unis

W a su ix iíto x . —  L o  E i'ro ld  pu b lie  un artic le  a t- 
laquaiit le  gou ven iem en t au su jet de r iu sinu atioa  
o fllc ieu se du départem eiil d 'Etat, conteuue dans la 
dépccbf! de M. Gérai-d, d isant que la  réponse de 
TAllom agne ü la  note am érica ine au su je t du L u -  
s i t a n i u  otait favorab le . L e  H c r a l d  a jou te  qu’ on 
pou&se le  pubüo á accepter oette réponsc coinme 
favorab le  e t  i  s’a tte iid re  á a vo ir  des dlscussions 
u ltérie iircs  avec l'-Allemagne de plus en plus aca- 
(lémiqups. Ensuite. le  gou vern em en l s’occupera de 
la q iiostion  du biocua avec les A lliés , m ais on ne 
cro it pas sérieusem en l ic i que les E la ts -U n is  réu a- 
siron t & obten ir une m od iflca tion  quelconquc du 
lilocus. iM o n ü n g  P os t.)

U n  «  modus v iven d i »
W a sh in g to n . —  On annonce que le  gou vern e- 

m ent aniérii-ain sp sera il rangé ü la pra tiquo su i-

'^ í í ' l l  iiotifli-ra it a rA m ira u lé  allem ande, par l ’ in - 
(e rm éd ia ire  d e  son am iiassadeur b E erlm , Theure 
des partances de nous lea navires ayan l des 
passagers. a insi que l’h eu re p robab le  b laqu elle  
ees navires  traversera ien t ia zone de guerre, afln 
que les sous-m arinn év iten t d’a tla qu er les b flt i-  
jn “ iiR  am érieaiiH . >>

Une in te rv iew  de M. M eyer Gerhard 
.\M3TEHD-\.M, 30 juin. —  Le  Journal Rove Tag 

publie une interview  de M. Meyer Gerhard, l’ ém is- 
saire du comtc Bprnstorff, qui aurait d it : 

üupiiiiic ropinlon américaine désappreuve la vlola- 
tlou de la neulralité de la Belgique, la deslruclion du 
Lusiíoníci et rEtópiralioa qu'ells atlribue au milltartsiiie 
allcmand de doraiiier le monde, l*üpinion dSs grands 
eerclPs est beaucoup motas germanophobe qu'il ne 
semble, il’aprés les Jouroaux américains.

La íuajuntá des Amérlcaiiis n’approuveut pas- l ’envüi 
de muuilians aua .\lUés ; du rcsfe, cea envois ont éld 
ti'ús exagérés ; U ae s'agisaail, la pluporL du lomes, que 
de coinmaiidís ipií n'etatent pas exécatées avanl la
gUCPCC.

11 ne Rut pas uubiler que de -loiiie que nous nous 
aciitoiis blessrt par rexpresslon de santlmcnts pro- 
anglais de la pai-f des .Vnérieains et par la. queslioa 
do l’envcu des- inunJUons, de méine des ceroles Ibrl im 
portants en Amérique sont chaqués par le traiteroent 
infligé a la Belgique par le mililarisme aUemand et par 
la-destrucüon du LusUania.

Conimeutant cea paroles, le  La ka la iize ia ci' cUt : 
‘ l'ost la preuYC cnie las deus gouverDemr, tó régle- 

ront le dlfférend d*uno maniére raisonnablc. II seralt 
i  soubaiter que les cercies qui ont tralW la quct-Hon .v 
la légére fassent leur profll de oes paroles.

€huU  morteile d’un aviateur anglals
Eastbodrke, —  La Ueutenant aviateur Walson, sur 

AE bipian, a’est (ué ceí aprés-mid!.

Le rapport anglais sur Ies 
opérations aux Dardanelles

L o n d r e s , 30  ju in .  —  L e  b u r e a u .d e  la  p ra s s d  
c o m m u n iq u e  le  r a p p o r t  o f f lc ie l  s u iv a n t  s\ ir le s  
o p é ra t io n í a u x  M a rd a iio lle s  :

La  p lan d'opératiotvi du g é n « r a i  lla m ilton  pour 
le  28 e o u ro rt í c o n sw íft t í d fa ire  anancer- sa gaueiif 
q u i ie  tro tiva ií au sud-eat de K ritk ia , d u n  deitiu- 
m ilie  iiers l’extrém e gauche, en  la, fa isant p iv o ^ v  
sur un po in t a environ un m illa da la  i^ te , a p n  
d’étab lir une nouveiie ligne faisant face é  l ’est.

Ce plan im p liqu a it £« prise de detix tígnes de 
tranchées turques d  l'est ae Saghir D ere et de ainq 
lignes da tranchées d  l’ouest du máme androit.

L ’aetion a com m cncé  d  9 hcuras du 7>iatin par 
un bom baniem ent de grosse artillurie .

L 'a ide  apporftití par les Francais pen d m t ce 
bombardement a é.té des plus efficaces.

A  10 h . 20, Cartiüerie de oampagw ouvra it le 
feu  afn da détru ire les file  barbeles sur le fro n t  
ture, ce qu i a été accom pli consciencieusement. 
L ’e ffe t de ce fe u  sur les tra n c ' -es p ré .j da la m er 
a été particu lié rem ent e ffectif.

A 10 b .  45, le p e tit ouvrage avancé de Saghxr. 
Déré, fo rtem en t retranché, a été pris d’aasaut par 
nos homñnes, sortant d’un  seul bond de leurs tran­
chées e t ne s'arrétant qu’aprés la prise des tran­
chées ennemies. ,

La  canonnade a augrnenté d 'intensité jusqu. d  
1 1  heures, quand la portée du t ír  eü t été aUongée, 
afín  de perm cttre  d l’in fan terie  d'avancer sur toute  
la  ligne.

A  l ’ouest de Sagh ir Déré, trois ligues de tran­
chées o n t été prises sane rencontrer de grande r é -  
sistance. Les tranchées étaient rem plies de cada- 
vres de Tures, dont beaucoup a v a ie n t  été enterrés 
par le bom bardem ent;  nous avons fa it  id  une cen - 
taine de prisonniers.

A Vest du ravin, les Royal Scols  0 « í  fa it  une 
briüante altnque. prenant deux ligues ae tran­
chées q u i leu r avaient été assignécs, mais le re s - 
tant de la brigadi! su r leu r d roite  a rencontré une 
résistanee opm iátre e t a été dans l ’im possib ilité  
de pousser en avant.

A  11 h . 30, ía  prem iére  brigade du Royal fusüiers  
a attaqué le r a v in  d  Vouest et, trauersant les tran ­
chées déjá prüses, s'est avancée plus avant en  
terra in  découvert, elle s’est emparve de deu^ au­
tres ligues e t a a tte in t ainsi l ’ob jcn tif qu i lu i avait 
été assigné.

U a b je c t if  nord  éta it m olntetiant a tte in t ;  mats 
les Gow'khas, s’aoaníant le long des falaises, se 
sout emparés d ’un  m o n ííe u íe  im portant qu’ ils ont 
fa rtif ié e  pendant la n u it e t qu 'ils  ont gardé.

Les tranchées ennemies, qu i résistaient encare, 
ont été attaquées pendant l ’a p ré s -m id i; mais Ven- 
nem i s’y est accrocká opiniátrem ent, appuyé par 
des initraillejises e t de V artilleric , e t cette attaque 
n’a pu réussir.

Pendant la nu it, l ’ennem i a contre-attaqué les 
tranchées en n o trc  possession, mais i l  a été r e -  
poussé avec de fortes pertes.

ün  détachement ture, ayant penetré entre de^ix 
ligues de tranchées, s’est trouvé pris  sous le feu  de 
nos jn f í r a iü e u íe s  e f  p r e s q u e  anéan'.i. Les s u rv i- 
va7its se sont rcndus.

A  í 'e o reep tio » tíe la petite  p o rtion  de tranchées 
déjá mentionnés e t toujou7's entre les mains de 
Tennemi, toutes les a u fr e s ,  et p lus 'm ém e que les 
op^raitona ne l ’envüageaient, ont été prises.

S u r l’extrém c-gaucke, la lipne a été p o u ssd e  en  
a v a n í  vers un po in t particuUérem ent avantageux, 
bien au delit de la  ligne avancée tou t d’abord e n v i- 
sagée. . . ,

r o a f  le  jHowfie a  bien fa it  son decoir, niais le 
succés de la jou m ée  rev ien t surtout d  la d ivisión  
dont la conduite a été au-dessus de tou t éloge.

Fortes pertes austro-allcmaades 
sur le front oriental

G r o b v E .  —  L e s  A u s t r o -A l le m a n d s  on t e n t r e p r ls  
l ’o l le n s iv e  g é n é r a le  s u r  le  f r o n t  s u d -e s t  d e  L e m -  
b e rg - I 'i 'z c m y la o i .  L e s  R u e sc s  in flig e n t  d e  fo r te s  
p e r te s  b re n n e m i.

L e s  .V u tr ic b ien s  c ro ie n í  q u e  le s  R u sse s  on t re ? u  
d o  n o u v e lle s  m u n it io n s  d’a r t i l le r ie .

C'est le líeutenant Gübert 
qui survola Friedrichshafen

B e l f o r t . —  L ’ a v ia te u p  f r a n ? a is  q u i  a  a c c o m p li  
d im a n e h e  d e r n ie r  le  r a id  d e  F r ie d r lo h B h a íe n  e t  a  
dO  a t t e r r i r  b  R h e in fe ld e n , en  S u is s e , e s t  l e  l ie u t e -  
n a n l  G i lb e r l ,  q u i  a p p a r t ie n t  a a  c e n tre  d ’a v ía t io n  
d e  B e lfo r t .

L E  F R O y f  IT A L IE N

Les opérations sont favorables  
a nos A l l i é s

Bome, 30 juin. —  Commimiqué du Grand Etal«- 
Major du 30 juin. : Les conditlens a tm oapM riques, 
q u i dcpitw qnc^MCs ipiLTS- continuent •  i t r e  ^ f a -  
vorubles. ont vtiposé e t im posent encare d ñor 
troupes une w uveUes épreuva de r^síaíOMC'’ gu’c i-  
les surm ontent par une insííéraWtí ténaeité.

Dans ia partie  7H.ontag7ieuse du tkéá íre des opé­
rations, le brou illard  cause un raleníissem ent lians 
l ’aetion des actiUeries ct, par cüíiíre, perTm t d l ’ad - 
vervaire de donner U7t plus grand élan «u r  íra -  
i-oMJi de fortificatioH s que, d'aiüeurs, les troupes 
ita licim es mUravent moyennimt Vaction de pdáts 
détackemenís.

Des rencontres fuvorables aux troupes ita lie n - 
nes ont cu lie ti au va l CbieBe, en tre  Castcllo e8 
Candino, á Porta Manazsa, au vaJ d’Assa. D u cl d’a r­
t ille r ie  égalcment favorable en un endroit situé 
le long de la créte des iüpes Garniques.

Sur lií- fron t de Tlsonzo, U7ie atíaquc de n u it  
fa ite  par les snnemis avee de l’m fan teris  et des nu^  
traiUeuses e t soutenue aussi par un feu  d 'a rtilla rie  
contre les p os íti 'ns ilaliennes á Test de Plava. a 
été cam plétem ent rcpouasée;  le máme sart a áSé 
reservé  d u«tí autre cOtaque de Venmemi opévéa 
égaleTnent de lu iit oontre la posiüon de Castella 
yuovo , sur le platean de Sagrado.

H . Balandra sur le  fron t

WrLAN. —  Le  Secóla d it  que M. Salandra est a r- 
r ivé  h icr dans une v ille  prés du front; 11 a été 
recu par les autorités et aceüimé cbdeureu«<-ment 
par la pqpulation. M. SalM dra a été requ liier 
soir par le roí, avec lequel il a  parcouru ce inatin 
tout lo front.

En rentrant en viUe, cet apivs-m idl, il a oté 
l’objot d'une nou.velbi manifestaüon. populaire.

Seule, la Quadruple-Entcntc 
peut assurer le sort de la Gréce

Athknes. —  Le  ^essager d’Athénes écrit :
H Les élections achevées —  avant la chosc eú£ 

été de la dem iéra imprudence —  on. constate, c-ftea 
les journaux qui interprétent la  penséo des 
lieux germaaophiles et allemands; l’évolution 
turelle de leur atlilm ie antérieure. Saiis p é r i-  
phrases, lis InvitenL la Gréce b adhérer á  la  ligue- 
austro-allemaiide. fls énunídrciit méme les aya i^  
tages que oette coopératiou rapporlerait b la 
Gréoe, savoir ; ,

»  L'Albanie, la régioii de .Monastir. le Dodeca- 
nése, ilhypre, garantió de l'in íégrité  du tPrritoir& 
actuel, coucoiU's anancier pendan!, la  guerre. ga- 
ranties pour la- séem'itó des Eelléaes de Tempira 

. oltomaii, Irailcm enl de faveur assurMit dans la  
M éditerraaée á la Gréce la  silualio ii de Vltali'*.

»  E t cee informatinns ne soat pas de simples ra - 
■ cor.tars de journaux.- Les propositiona oot été. pa^ 
ra ll- il,  íormnlées. Ou aasurs ménw que r.M lcma- 
gne Q-'exigeraít riea  de plus que ce qu’ elTe deinai>- 
dail de ríta lm  en. retoiir des eoncessions impoaées 
b rAntric lie  ; le niaintien de la  neu lralité ju a ^ ’b 
la Un de la guerre. L ’Allemagiu espére ainsi avo ir 
raisou dea bési'ations qui se fout jou r méme parml 
les germanophilee. La  Gréce, en effe l, par sa s i- 
tuation géographique, se trouve b la  merci des 
A lliés. Ene cnopératiou avec r.AHemagne s ig iiiü '^  
ra it sa ruine, m é^'e dans le cas d’une vic liiirií f l-  
iiale ds la  Double-Alliance. . , , .

)i Cet argument est si déoialí que M. 1 ticotoKIs, 
rhomnic pcditiqua greo le plue. germauophilo dle 
la Gréco et le seul qui ait, b. ce t ogard, li- m iu r^e 
de son opinión, a reconnu.'que, si ses sedim enta 
personnels l'entraiiiaicnt du cóté de l’ -Alleniagne, 
lo sffliliiBoiit de la  conservaüon de la Grt'i'c trace 
une rou le oppoaé . «

L ire  p a *e  9 ;
A u  co ií««ü  s u fé rieu r da V instruction  pwWiqaa J 

■< í l  fasit éeévetapper Venseigixciiunt du frangata » ,  
d it  M. A lbert Sarraut. , ,

Des ctmons' Des 7nunüiousl Cn rescrtí du pré-> 
sident du Cojwetí rvsae.

L a  'juerrc austro-itwsenne.

ÉLIXIILCOMBIER
'  O é tttí& iS t iSaamw)
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r La Presse francaíse 
et étrangére

La morale de la croíx de gucrrc
L a  Dépéche du Cenfrc c t  de l ’Ouest, relatant la 

cérémonie au cours de laquelle furent remisee k 
Tours quelques cro ix  de guerre, publie le dlscours 
prononcé k oette oocasion par M. le général Re- 
gnault, ^ jo in t  au commaudant de la 9* r^ io n .

Nous exlrayons de cette allocution le vibrant 
passage que vo ic i :

Celte croix de guerre que je  vais vous remetlre, il no 
fiu t pas qu'elle aoit seulement sur vos «U riñ es  ria- 
signe des aciee d'béroismc que vous avez »  brlllannnent 
aneompUs, 11 faul surtout qu’elle rappeUe k tous ceux 
qui la veiTOat le devoir qu¡ Incombe k tout rranciis de 
se dévouer k la patrie tout entier, jusqu'k la ruine, 
jusqu'i la mort, pour luí assurer une vicloire déflni- 
t i v e  ! ♦ . - 

Serroíts le blocus
De l 'E c la ireu r de M e e  :

Les £taíB>Un!s devaient iadis des centalnes de mll- 
llons i  raurope. Aujourdnui e'esl l'Earope qui leur 
doit plus d’un milliard de dollars I Ctasque Etat en est 
k diereher des comblnaisons pour se Hbércr avee le 
moins de perte. Pendant ce temps, l'industrie améri- 
caine apprend k se passer des anieles étrangers et la 

Botamment, n’a psa vu les acíiaU iinportanís 
que etisque stison les AmérlcmDs venaient effeetuer.

QuDd on examine ces íaits, on comprend oiieux le 
besoin qu’éprouvent les neutros d'éearter les causes de 
conflit et on concoil que TAllemagne puisse violer im- 
puníiiient le droU des gens ct fouler aux pieds toutes 
conventicuis.

Les aCTaires sont les alTaircs. Bien, mais nous avons 
le droit de nous défendre. Soyons done éneisiques dans 
nos revendlcatlons. Ne livrons qu'4 bon escTent et scr- 
rons le blocus.

Les mendiants de Madrid
Un eiivoyé on Espaguc du S o k il  du M idi, 

M. GcLly, donne k leur sujel, do curieux détails : 
L'ii agent aHemand, écrlt-U, que Ton voit eouvení 

4V6C un des premiers attaohés de l ’ambassade d’AUe- 
magn", avatt pensé i  se servir des mendianls pour 
allor manlfester dans les rúes quand l'occaslon le per- 
raettrail, 11 avait pu embaucber quatre ou einq cents de 
ces iiiessieure. Et on vit, lora de la coníérence germa- 
nopliile de M. Vasquez de Mella, una troupe nómbrense, 
bien (‘neadrée de gros et lourds Gennaias, crier, k la 
sorüe do l’orateur du théktre de la Zarzuela :

—  Pti'o Alemania! Abajo Lerroux!
Ces peu intércssants personnages furent de ceui 

quí allírent devant le carcáe, calle de Relatores, k deux 
pas de la calle de Atocha, pousser lea cris sauvages de: 
ic íXIort i  Lerroux! Vive la neulrallté! •

Les mendiants de Madrid étaient cntJiantés. Ils fes- 
toyaient aveo lee mark allemands et, s’attendant k 
passer ainsi l ’été, liénlssaient le vicux Dieu germanique 
aoquel lis devaient cette prebende. Mais le gouverne- 
ment interdit toutes les oonférences annoiioées. 11 
fallui rocommencer 4 vivre de gueuserie ct d ’aumónea, 
avee un a^iétit redoublé par les agapes de la veille.

Gare aux espíons
L p  J o u rn a l 7>er Parfum eur, orgaiie central des 

parfnmeuns alleraand», publie dans son dernier 
numéro cet avis sign ificatif sur la protcction des 
ia té r é ts  allemaiids k Tétranger :

Des envoyés spéciaux* pour la défense des Intéréts 
aUeiiiands k Tétranger, partiront 4 2a fln du mois de 
juin pour les destinaiions suivanles : Elals-mis, 
GranJe-Bretagne, Hiissie, Suisse, Italie du nord. Bel- 
gijiip, Kranoe du nord et Raris, Les personnes qui voii- 
oraiPiit cbarger ces émissaires de rommiasioi.s ou de 
comniiinications les intéressanl, sont priées de se faire 
connallre le plus rapiilenienl possible aux bureaux de 
rUntun des traltés de commerce, W . Kothenerstrasse 
28 et 39, a Berlin. oíi on leur communiquera de fa?on 
plus precise tous renseignements útiles. »

I

B O N  B A m  N E  P E UT M E N T IR

La formation morale 
du soldat belge

[D e  motee  e n v o yé  s p íg ia l ]
En FUndre, .. juin.

Depuis huit mois bieii sonnés, je  vis en contact 
étroit et permaaent avee l’srmée belge. S i je  jeíte un 
conp d'cwl en arriere, je  constate une telle tranafor- 
mation, non senlemcnt dans son organisation maté- 
rielle, mais aussi daas ie aso ral qui ü’amme, qn’il vaut 
la peine de s  y  arréter.

De l’organis^on matérielle, i l  snfflt de dire qu'a- 
pres la retraite d’Anvera, í ’amiée manquait fle ncanbre 
d'objets d’éqaipement et d’armeiment indispens^les; 
qne le znmistécé de la gnfirre ne pouvait rien se pro- 
earer dans son propre pays; qn’i l  Ini fa lla t fa ire ap- 
p d  i  ia prodoction étrangére ct se constiíuer des ba­
ses k l ’élranger; enfin qa’aajourd^ui i ’année ne man­
que de lien. L ’effort d organisation et d’administratíon

?ni prodnisit ee résnltat fa it bonnear i  eenx qui en 
orent Íes ardsans.
Mais i l  lisquerait de demenrer Bbéritê ŝ’i ] ne con- 

cordait dazis i’armée avee une léorganisation
morale «qniveleiite, dont l ’isnpor^ce n’est pas moins 
eonsidéraWe si, comme le  voiáait Napoléon, 1 ‘on ad- 
met qu'en guerre le facteur moral est au factenr nia- 
tériel comme trois e ^  a  on.

Tmaginez l’état d’esprit des soldáis qni, apres l ’en- 
tbooslaeme des premiers triompbes, aprés la résis- 
tance qne vous savez k lÁége, avaient da quand meme 
cáder k la pressiou des znassra allemandes. En dépit 
des combáis de Dlest et de Huelen, 3  lenr avait faJln 
reciiler jusqa’k Anveis. IA , ils ponvaient se croire 
úxés sous les mure de la forteresse eonsidéráe comme 
imprenablc: J’ordre vint, eependant, de recaler en­
coré, landis qne la forteresse tombait rapidement au 
ponvoir dee assiégeauís. Haroelés, ces soldáis se re- 
tourualent de temps en temps pour teñir téte k la ruée 
de 3Vnnemi; mais ces axréts momentanés eonstiÍBaient 
u peine une iréve au monvement qui les emportait 
comme un courant kopossible k remonter. Toujours, 
la niarée allemande les ponseait devant d le  avee une 
puissance irresistible. Es foumirent leur dernier ef- 
fo rt sur ri'ser. Les reaforts arrivérent k temps.

Ix ir^ue le soldat belge pnt enfln se reoonnaítre et 
réflécliir, la sapériorité numérique de l'eunemi him- 
tait son eeaveau, impressionné de plus par la  perfec- 
iion d'un mécaniane, d’un out3¡age militadree que, 
seuls au monde, les Alianands «ssédaient. Momenta- 
némeiit, le oorset d'une discipline rigoureuse ne le 
souíenmt plus. I I  ne savait que penser et qu’ospérer 
de i'effort militaire de ses alués. I I  eivait k pen prés 
perdn confiance.

Com m ent J'espoir renait
Mais cette guerre, oii chaqué peuple lutte pour son 

exlstence, et qui est par ezcellenoe la  guerre des natio- 
nalités, a pronvé avee évidesoe l’ invu'iabilité des ca­
racteres elfaniqnes des peuj^es. E lle a montré les 
Germains, toujours mus par les plus bas instinote de 
rhomme qu’ils ont períeetionnés dans le pire avee 
seicnee et métíiode, identiques au portrait tracé par 
Jules César dans ses Commentaires, voici bientót deux 
mille ens. Or, pour expUquer ie soldat belge contem- 
porain, il convient de se rappeler !e passé de ses an- 
rétres; sana reraoiifer juaqu'k César, Ilennuyers et 
Braban^ns joniaeiit au moyen ig e  d'une réputat.ion 
iniliiaii’e eur<q)éeniie. M. Henri Pirenne, 4e grand his­
torien belge, demeuré courageusement a son poste de 
proíessenr k l'Univeraité de Gand, a décoinerí que la 
belle infanterie e-pagnole de la Guerre de Trente Ans 
se eomposait en grande partie de soldáis wallons. Et 
ce Kont des úquipages flamands qui montaient, k la 
fin du seiziéme ét au commencemeat du diz-se^iéme 
siéfíe, l ’escadre de Dunkerque, seule k ssuvcr l’hon- 
nenr de la marine cspsgnwe lois des dé^stres sans 
nota qu’infiigerent Angíais, Praagais et HoRandais 
aux armadas de Philippe I I  et de ses successsenrs.

Des iors, la réaction apparaít fataíe. E lle n'a pas 
manqué de se produire. Le soldat belge n’a pas tardé 
k s '^ercevoir que depuis <m’il est aoero<hé k ia ligne 
de ri'ser, i l  n'a plus reculé: c'est l ’évidence m&nc, et 
M. de La PaUsse en persoane n’y  eoatredirait pas. I I  
s'est Bouvenu des épisodee de la lutte oü son ensemi 
avait payé au plus haut prix les avantag^ obtenus; 
il s’est rendu ccanpte qne d’faoiume k homme il valait 
mieux que le Boche, hés suecés locaui qu’il a rempoi- 
tée daus d'incessantes attaques partiellee l ’ont con­
firmé dans cette opinión. 1 1  a eomprís sa retraite; il 
a conqiris que, loin d’avoir sifi>i une défaite, il avút 
reanporté dans l ’opinioa du monde nne magnifique 
victoire.

I ’ uis, un beau jour, il a entendu le tonnerre des 
gr<» canons se mfiler k ce!ni de Partilleiie légkre pour 
préparer et soutenir ses attaques. I I  s’est Irouvé moni 
de tout le matériel nécessaire, d'un excdlent arjae- 
ment et d'une copieuse provisión de cartoaehes. I I  a 
constaté que sa gameRe était toujours abondamment 
gavnie. Dans les rangs de l’armée de campagne, l ’in- 
CM’poration des reerues instmites en Franee a  mfnsé 
un sang jeune et nouTean qni ^tarriait de I’enthon- 
siasmp, de la confiance et de l ’ewoic. L ’évolution s'est 
accomplie tout natiirdlement. Les caract^es anees- 
traux ont repris le dessus. La  certltude de la victoire 
tíñale s'est anerée dans le cerveau du soldat belge 
c-oimne elle s'était incrustée au cosur de ses SLlliés.

. . Henr< M al*.

La Guerre 
anecdotique

Les bizarreries de la guerre
De l’Aufo **
U w  jeune íemme d’une ville de l ’Est a son tnarl sous 

V? drapeaux. il s'est engagé sous un nom d'emprunt 
oes le 3 aoút. Le 7, sa femme était évacuée au tlfre de 
« bouthe inutiie • et les époux ne savent 4 quelle 
adresse correspondre.

En noyembre demJer, la femme apprcnd, par íitsard, 
qu’un sieur X... (¡e nom d’emprun de son mari) est 
p l»nn ier et interné en Allemagac, 4 Y... Aussitót, elle 
éerlL, ct, peu aprés, refoil une réponse.

l'ne correspondance s’engage, et oe n’est qu'anrés 
trote cuüis de ces relaüons coñjugo-éplsíolaires que les 
interessés B’aper?oivent, elle, qu'U n'est pas son mari, et 
fiíi, qu'e/ie ncst pas sa femma I

Impressíons d’un “ col bleu ”
Du Ravre~Eclair : "
Le ... avait appsreillé le 29 mai oour «ne mission sur 

la cflte de Turquie afln d'empéchcr ta contrebar.de. Nuiis 
liingions la o6le en visiíanl les baies; tout allait bien. Le 
dimanrhc 30 mai, vers trois heures, nous nous trouviuns 
en face de ¡a ville de...; nous restons ékáaoués. Cette viile 
est lurque : tout le monde se met au travail pour rcii- 
floucr; une partie du chaiboo est jeiée 4 la nier. On 
transporte les rauniUons de Tarriére 4 ravanl; oous.tra- 
vaillons alnsi toute la nuil, et, au matin, on se remeí au 
travail plein de oourage. Mais, dans la journée du 31, 
nous aperoevons 4 terre des troupes turquee qui .-.rri- 
vent. Entre sept el huit heures du solr, pendant qu’une 
bordés se reposail, Tennemi commence 4 tirer des ft-iis 
de salve du canon.

On rappelle au branlebas de combat, ct, 4 nolre lour, 
nous envoyons des obús de dcml-runture chargés 4 ¡a 
mélinite. Le ccimbat a duré une Leure. ct nous les ré- 
duislmes au -siience en leur faisant de grosses pertes. 
•De nolre cOté, nous avons 4 déplorer ^eux morís et 
quelques blessés. Enfln, dans la nuil du 31 mai au 
1" juin, nous sommes désésíioués par nos prnpres 
moyens au eri de : - Vive la Franee 1 >

Nous renlrons au mouOlage de Mondros Irade de 
I/emBos), oü nous sommes aeclamés par les b&iiiiiciils 
franíais et anglate mouillés sur rad*>. ?ur ces cnlre- 
faites, les Boeiies avaient envoyé un sous-marln 4 nos 
trousses. Par bonhcur, nous l'avons aperju et avons liré 
dessus, sinon, nous étions bel et bien au fond d» la nier 
Egée. Enfln, nous l’avons échappé belle, mais cela nuus 
donnera encore plus de courage pour vengci' lio  ̂ ca­
marades du Bouvet el du Léon-Gamhelln.

L ’évasion
De la L o ire  républicaine :
II y a quelques Jours, un mineur de RocJlC-la-■̂ l̂*r̂ ê, 

parti dés le (febut de la guerre aveo ie 80' d'iiifaniiTte, 
est arrivé 4 Saint-Genestierpt.

Laurent Prenat avait été blessé «accaral le 
2G aoút. Rainassé sur le champ de hatalllc nar le» aüí -̂ 
tnands, il ful interné au caran ' ' ■ '

'  C’est de 14 qu avee quiiizc cU' sbs 
camarades il a rcussi k s’évader le 28 mai dcrnií'i'. 11 
a fait en ces termes le récil de son évasion ;

«  Comme nous étions dans la baraquc la filus rappro- 
chée des palíssades du cainp, nous •aéeidkiin'; de iicuis 
édiapper. En ma qualUé de mineur. Je fus cíiarg'' de 
creiiser un trou de 1 ni. 90 de profundeur, quf' notis 
dissiinulions au jour aveo des plancties. En qnci.^ues 
jours, nous avions orcusé une galerie de (i in. 40, .|ui 
aboulissait en deli'ire du camp. Ccst par 14 que nous 
nous sommes enfuis le 28 mal, 4 10 lieures du suir.

» Immédiatement, nous nous sommes jetés dans les 
bote, oü nous avons véeu, nous cachant Ic jour et m.ir- 
ciianl la nuit. Nous avons mis quinze jours 4 alleimire 
la frontiére suisse, k oü nous. avoiis été reciis avee 
beaucoup de prévenanees. Immédiatement un s>:,l oc­
cupé de nous rapatrier. •

Les Bretons au front
De rO «e íí-£ c la ir  ; ” **
C'est le repos aprés da rudes jouniées. Ici le prln- 

temps se relrouve ; les visages sourient, les Jiioissoiis 
s'annoQceDt bellcs ; partout des fleurs. Le gruudrineiit 
de la mitraille s'est éloigné.

Lea ■< pays • se rasseniblent ; dans la langiie nialer- 
nelle on é«ange sea impressíons.

Nos Bretons alment leur iangue exnre>sive el poéti- 
que : rude aux profanes, elle apporle daos ces niomeuts 
le parfuin du pays.

Gombien avaient quitté depuis longtcinps J > village 
pour émigrer dans la grande ville ; les voici accounis. 
du Cañada, de partout, et la laogue matcrnelle n'est 
pas oubllée.

Ici ron se retrouve, car, aux tranchées. ehacun 4 son 
poste I

Tout 4 coup, l’écho d’une inélodie bretonne aux notes 
si douces vient Jeter dans les groiipes amis un Iroiibiu 
religieuK ; un musiclcD, non Inin. Jone une berceusc, 
et Falr du pays passe comme une brise, si douoe, .sí 
douee, que nous croyoiw étre plus encore - chez nous •. 

Kousk ! Kousk : Brejx tiel Bro dispar 
8«m annoi O toa Var an ilouar
Kousk ! Kousk ! Brclz Izel Bro ker mad ’
Tfouz ar mor braz a zav duslukelt.
Oor» : Dors ! BrataBoe ¡ eomme n n’y t pas de pareilte
volcl la nuil qui vleni sur I» terre
Dora ! Dora ! Bretarne ! Pays si bou
Le bruil de U  grande mer s’éieve pour le berver.

La (íocumentatlún tur ¡a guerre, la plus eomplRe, la 
pina exaete, est fourple par lo eoUeetion d' •• éVceioior », 
Pemander coRdUtoHs siréciales d ses bureaux.

; i ( Ayuntamiento de Madrid
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Pour la dcfcnsc de Vcnczía-la-Bclla

M éprisan t la beauté, la noble beauté des pierres, tout ce qui palpite de foi, d ’am our et de vénération dans les purés form es de la  
p íerre  sculptée, les A llem ands ont menacé Ies Italíens de détruire la chásse m erveilleuse qui, si douce et si aim ée, flotte  
su r  Teau des lagunes. M a is  Ven ise  s'est protégée. P a r delá la frontiére, une m urailte d’hom m es repousse le tlot des barbares, ef, 

dans la cité glorieuse, toutes précautions sont prises pour le salut des chefs-d'oeuvre.

Ayuntamiento de Madrid
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Le canon est le maitre de la situatíon

L P  G A R D IE N  D U  C IE L . —  M onté su r affút tournant, notre 75 commande le zénith et toutes les régíons du ciel. Ce m oyen de  
áonner la  chasse aux avions entiemís se généra llse  de p lus en plus su r la lígne du fron t et est des p lus effectifs. N o s  ennem is 

le  savent bien et m ontrent, au jourd ’hui, une certaine prudence en survo lant nos position».

P O U R  D E F O N C E R  L E U R S  O U V R A G E S . —  Les grosses piéces seules réussissent á réa liser I’effondrem ent et, consequem m ent, 
l ’évacuation im m édiate des g ros  ouvrages en profondeur oü se te rre  rennem i. L ’efficacíté de notre 270 est chaqué lour de p lu s

en plus dém ontrée en ces sortes d’opérations, lentes m ais sures.

Ayuntamiento de Madrid
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La Belgique en France
S U R  L E S  V J E IL L E S  C A R T E S

Je me peiiebe sur les vieities CBrtee de mon psys. 
Elles eliarmantee et iiittoreequee. Itcne le coin, 
des |>er8üauege8 drapée d'étr)ff<« rouges soatieiment 
un cartourfie ou s'iiiKerit la iéjrende. I *  nier i-§t bleiie, 
semée d'iles .jauDee, traversée par des frégales aux 
roiies gonñée» : des mam>iiine ecllMitent dan« leuc -i'. 
lage. A ii milieu de l'oeéan s'ouxTe ime ronc des \ i-iíts, 
dcnif le pétale le plus Kepteutriouai eat argenté tviminc 
letoile polaire. Er le eontineirt est eouverl d’ ua enehe- 
vélrement serré de frontíéres, de riviereB, de foréts. 
rejirésentées par des rondes d’arbres vens —  . d*-
millo lioms serrée les una prés des autres. En le-.^ar- 
daut Ruceessh'einenl oes vieHlee (-artes, je  sonpe ii mes 
années d'érole primaire —  oar on ne ii'.; < • .irnúcuíiit 
niistoire de Belgique qu'araiii ¡a  jireiiiiére ronunii- 
nion: plus tard, l'íiistwre de Trniverg nous faisait 
oublier ou iiégliger eelle de no.s jieree et d.’  notre ierre. 
Je me rerois, enfauf. aasistant a Téji-ipér d>i nnn-en 
áge, aux puissantw révoltes eommimal. nii b 'ieiir 
génial des ducs de Bourgogne seellani m>n.- imité iw- 
lionale, au dranie du Htiziéiue siMe. ü la Eiirie 
gnole. á la Kévolution Brabaníoime. lii. ídin/ne a'j.!- 
la vne d'une írontiére diminuée, d’ane prnvínee dn • 
nne plus étroHe, d'un flenve barré par reimeini. d’ u .. 
plaee forle oocujiée par d<  ̂ étrangers. m. fait smil'- 
fr ir  i‘ ! me vexe. Est-e« k di1*e que mes vicilli-.- cJiie- 
différent considérablement I'n»Je de I’aulre? Nnn; grare 
á Dieo. il faut venir jusqu'au dix-neuviéme siw'le jmur 
voir la Belgique, rongée surtout ijar le voiaín de l'Est, 
s'ameiiuiser sur la carie. Mais je m'útonne du flotle- 
ment de eertaines limites, de vagues roses ou vertes 
qui fliient e¡ refluent sur l ’azur giús dont nolre sol 
est teiiité. Je percois les efforts que rKmpirc ii'a eessé 
de faire pour sasservir nos marches orientales, la ré- 
-sistanee et les réariioiis (Tune nation qni veut au 
eoutraire sep.nioiiir vers ses iirailee nalurelles. Et je 
in’éiiieiiK en me disaiit qu’á ii’en point doiiíev le inn- 
mi-iit csi venu de récupérer, ri au delí, Ies Ierres per- 
dups.

* * *

t'.iirmie elle est douee el saiute. et sage, eette Plan- 
<lre. la plaiue se bérísse de mille elueberg. dont 
les rai;aax s'eii vont tout droit. sans li.'sjíations et 
saus reiiMrda, depuis lee vilies justiu'auz fieuves! 
Conuiip rile «et bumble de\-aut ¡a luer, confortable 
i't i'.tiiquille daos rétreiute des bellee eauz elaires, 

tn puiflsant Escaut qui la borde d’un geste 
courlie! ('-oinaie ü est noble le Brabant. jwys des sa- 
vants et des priuees, eeutre des eomiéi, disiiaralee. fa- 
(jouueur d’nnjion. loairice de la uaüon! Coojaie il.est 
licr et elair cet Eyéiiié de qni deeeend de l'Ar- 
de;::'" ^ la í'ainpine i-ans Voiiioir «juider un seul ins- 
lant la líense ou ¡1 «e mire! Et eomine ce Luxem- 
liourg fatt piaiaír i> \oir, large. bien ammdi. (mict 
eoiupriiBé ni déeou)ié. beureuz dueiié qui ue |««xira 
les ti'oit. (loartí de sa suríace ((u 'i l'beure uñ TEurojie 
iroujque eutreprendra den faire uu greud dnebé’ Ce 
Jiaibourg si étrange, doul jias uiie parveJie ue cor- 
resixmd a iiotre lambouíg actuel; eette Úoddre si 
aplatie j>ar le Nord. mais si hardie a iwusser sa 
fioíntp cn .\IIemagiK-. Oes ciHntés de Juliers et de 
Cleies qui ue cont |>oÍRt a  noos. la iie  doót uous 
sommes le centre de gravité « i  qui ne iwnvent ódup- 
l » r  á  notre einpreúite —  á tel ixiiiit que lea carto- 
graplics dégradeut k i>eine Jes nuauucs de leurs pin- 
ceaux en pasaaiit á 1a frontiére qui uous «n  sépanl 
Qne tout cela c»l paBsiounaul, plaisaut, réeo: fw tau ti 
Flaiair de l'eeil. jo ie du Msur! C'est plus jo li qae de 
raquarelie, et c'est de T b is t^ e  flrwiíniV De l’Haefiut 
A la Meuse. de la Mease k la Mosdle. de la Moerije 
au Kbin, je  regarde les viliee qui cout lee uótree « t  
relies qui fureut les uótree, et eelles gai s en «t  les 
nátres: les pierres o6  uoos turas «h U . les
lieux oü nous n’avssa fa it que iMMec, mais oñ noos 
avons laiseé nos Iraees.

De la lloselle au Bbliif 11 voos saabk que j'exa- 
gere. Ceite Praese rtésaae. oñ oms aUoas devenir les 
i'oúins de la plus grande Fra-oee, ravms-tioas jatnabi 
j>oseédéet C’est juste, il ae faní pas foreer la note. 
Afais noi» y  Irouverieas peu d'eBdroha sto' lenaets 
neos ii'ajoofi rayeaaá. Et por eeUe caite qui, 
]>MLrlant, - date dé jl da dix-hailiisie tii^rir. cela se 
veos émeul-ii pas, cee irainta eeSoriás pam i les val> 
loas de l’Eiffel et les plaánes w 4 i»a»fe  : tea «oelaT» 
de nos Pays-Bas. ees peales araneés de ootn Bra» 
bant. de notre Luxembonnt. de notre Láaibosig!

C'étaicat jad i* des pays libres, ceux qtií aféteo* 
daieiii de la Mense au Bhin. II n’y  était point eneore 
iinestiou de Pmsse, Des gouvernemenía épiseopanx « t  
d^u u a ires  faisaieul ks EtaU rbéoaus preaque pa- 
rsBts de Is priocipaaté de Láége. Xul enperew  « e  
i ( »  teuait solidemeiit. lis  n’avaient ni iiotre riehesse, 
ui notre gloire. ni notre splecdeur. I I  y  régaaií sou- 
vent des printes de notre race. Nous fes entrainJons 
dans nos eoniiis. dons nos fignes, dans «os  divisions

tnférienres. Nous n’étíoiw point leur ebamp de ba- 
taiile au contraire, nous nous ballions chez eux. 
C’est a Worringen, sur le Bbin, que nous réalisiouB, 
par la v-ictoire du Brabant sur le Limbourg, la pre- 
nñére étape de ndlre unité nalionale. Plus tard. nous 
t'renions pai t anx Inttes poor la sneceanion de CliH-es. 
(¿uaiid Cliarles-Quint eonstitaa 1, rer+ie de Boiirgo- 
gne. i! y  aggloméra avec nous Berg et .Tiiliers. íln  
175b. nous poaeédions encore en toute souveraiiieté 
des terees et des villages au milieu de* ierres li’víii- 
wre. Non seulenient la  fo r lt  d'Elinpt, la valléi» de la 
ST.-aelmen notia rnpartenaient, •'■■■'■i n.ms leuioua prí® 
de IJimieh I'endave de Roerdorij; au snd de Berg, 
l'enclave de Kerjien: Scbnler, Steffelen. Laramers- 
dorf ;iu cMjtre de rE iffe l; et le pays de Lummer- 
s'tlm, au nord de Mnnster. Ajoiilons parmi les do- 
inaiiies de révéque de Treves : Manderen el Wiltin- 
gen. Jo i^é^ige de fiugri: • de Belgique, m t»
imporlnwe, Isissés ou plantes sur le sol allematid, 
comme des soureairs —  ou comme dee jalona!

_ En ^nirtiie temps que la Prusse les cscamotait au 
CoHgrés de l'knup. elle nous prensil d'sutres terrí- 
foire* bel ŷ*.. plus ¡mportants et plus intimement unís 
ú la patrie. E lle nous arraebait la nvñlié du cantón 
d'Aubei et lonl celni d’Euven, elle liait ariñlrsire- 
ment A sa puissanee lo cantón vralloa de Malmédy, le« 
trois eaaloRS luxembomveois de CroneiibourK. de 
Scbleyden et de Saiat-Vilh, raTTondissemenl de Bii- 
bourg tout M lier (773 kilomét’-"'; carrés, .'iit.OOO Itel- 
'T - l, r-'ÍTi r ii^ortan té  tele d f pout qu? nous posw'- 
• d-.i.- suf ia rive droile de. la Moselle et la rive gau- 
i !  de la Bssse-Sure, et qui coiuprensit plus de trente 
• ! ! ':g  •. E ik  devait parfaire son ceuvre ¡ u eréaiit A 
- i'.' ofit le grand-duehé de Lnxembonrg et en noue
!', '-a.'.l !•; lever jilos Isrd ¡a moilié dti I.imboui-'.

.Te livre c:s quelques indieations. bien sonunairee, 
aux uiieropliilec. anx partisons de la Petite íje tó - 
que, si'l existe eneore, i'nn ou l’autre, jiarmi lee 
réfiigiés. .Te les invite b venir regardor m e s  caries.

* * *

C'est quand je  .me pei .iie sur mes vieiUfS caries 
que cette vériíé m’apparaíi Jununeuse. .Si comme tout 
le fait prévoir nous nous arrundirons vers VEsl. nous 
ne sermis anx premieres étajies que des jirojiriótaires 
Ycrupéraiit sur ¡ ( «  voleurs des biens volés: aux élapes 
suivflules, r.oae tront»rons lant de lieux manqués jiar 
nos jtcrea. iant de souvetiirs d « notre paseé, tant de 
aignes de notre gioire. que non* nous retrouverone 
tiresque cbez nous. A  la troisi^ne étape, nous auriais 
devaut nous le Bbin. lÍBiit« natnrelíe et nécewsire 
de nolre n ^ u s too , Is Rhin oü nous avons bu, le 
flenve gaulois.

F ie r re  Bothom b.

Las recrutement
Nous avoos déJA eigoalé ¡e magulflque rian avee le-

3uel U  jeunesse belge est vcniie s’offrJr pour la di f̂^nse 
u pays. La  plupart des oélibatalres de dji-tiuil j  vingt- 
clnq alie, et au deli de oelte Jkiilte, n'ooi pas atlendu 

la proiiiulgiíloD du décrei royal Ps aj»j»elant sous lea 
drapeaux. C'est alnsI que, dans U seuk région du Sud- 
'lueil. o(i foDcUonne le bureau de rMruwineol établi 
i  Bordeaux, Ies eagagemeRí» voíontaire* ont alli-inl la 
proporiJos du l i e »  des réfugks susceptibleg d'enrdle- 
ment

II en est de mime aUlenrs —  et cela prouve une fol* 
de plus que ni les épreuves ni lee tristeeses n'ont de 
prise sur notre peupJe, el qu'au contraire elles n'oat pu 
que graadlr son seaUnient du Devoir pifríollque.

La Belgique ne manquera Jamals de soldats.

Du tac au tac
O u C o K rr ie r  i e  V i m é e  b e lg e  :

Un officJer allcmand, híbergé depols quelque temps 
déjb k fland, cbei un nésoeianl. syw t remarqué que 
«efo l'e j n'avait envers lui qu'one polltesse conecte et 
froide, lai dit un de cee dem lm  Joori :

—  Mais voui n ares rleo *  cratadre dei .Vllemands. 
méme el ia Belgique deraJt étre annexée... Kotre «zope- 
raor est teUeaaéat gteéresx que ai BruscUes devraail 
use vilJe aUemande. il coeosierall le roí .Albert bourg- 
meelre de la r é ta le .

Mais aotre Oentois, nullement démonlé nar raso*' 
iTMbe du Tentón, la! r^ondit séríeusemeot :

—  Cest poteiAe-. Alais u tr e  re! est plus géoém ix 
eneore-. Je sais oertaln qu'il ntiésiteralt enétne pss un 
iactant k nemoMr voige emperenr éelu ikr «  Xieuport : 
c tíu  lui sermettrait de pasee? ITser quand es luf pUi- 
ra lt

L s  coDTersaüMi ne eoDUnas p u —

NouvelU éc9k  belge tn  Hollande
L t  H*TZ. —  (Be nofre eorreipí)ttd*!i<). —  Une noa- 

veUe doole belge «"est ourerte k  ¿andvoort eoue la direc- 
iioD de AI. Fremant, profaneur de iangucs de l'Ecole 
M o »n ae  de Boom, aae in  dir»eteur d* FBe/Mc belge 
d'lfaarlem.

L j ^ l e  de Zandvoort s e  Irouve so u s  l e  palronage de 
,M. Stem, íe  grand biealaíteur des Belgee « t  de M. Van 
dar E is t .  coaseülw coaunuosl k Louvüa. b'ne ircnUin» 
denfants en s u lv e n t  d é jl les c o u rs .

Carnet de la Femme
U  TOILETTE DES FILLETTES

Irfs petites robes de toile, de crépon, de sbantimg, 
de spoiiginc, que imrteut actuelíement les ñllettes, d il- 
férent assez peu de criles que portent leurs grtiides 
smurs ou leiire mamaus. Ivcs petites filies n'ont jamais 
porté des robes trés étroites; aussi leurs robes nou­
velles ne sont-ellas pas trés différeutes de cebes de l'an 
dernier : il est cepeiidant trés diffieile de remettre b 
Jacqueline ou é Prancoise, si elles ont sept et dix ans, 
ce qu'ellM portaieiit l ’été passé. car tout est trop court 
et trop éiroit. ^'oil•i deux modéles croqués dans une 
bonne inaison. qu'on fera tris facilement soi-méme et 
qui, au bcaoin, pcnaettront d’utiliser tout ou partie 
des rcfcettes trop petites.

La premiére est cn sbsntung vieux bleu; c'est uue 
Borte de cbanise droite largwnent écliaucrée eu carré

dei’ant et sans mandies; 
mi simple biaie de üssu 
pareil borde i. cbeval les 
emmancbures et le décol- 
irtage; uue eeinture de 
daim blanc, posée assez 
bas, retieut l ’amjileur de 
la robe; c.i-, si le devaut 
est plat, le dos est entié- 
remeiit plíssé i  plis plats 
de trois á quatre centimé- 
tres. ce qui douiie ¡i la 
robe le badinement voulu 
dans le bas. La guiiupe 
intérieure est en toile de 
eoie blauáie: on poiirra 
égalemeut la fa ire en 
'plumriis. en mousseline, 
mais Torgaiidi et le li- 
aon, lelles les guimjiea 
des mamsns, se chiffon- 
nent Iruji pour de peti- 
les bolinas íemmes qui 
veuienl eourir et jouer 
il'aise. La meilleure fa- 
•con de proceder, si 
l'on veut que les fil­
i e  t  tes soienl babiliées 

d’uue íajun pratique et nette, c'est de fixer la guimpe 
par un b it í ou jiar des boaíons et boutonniéres a 
la robe de dessous, car il est trés laid de voir une 
íilktte un peu d^raillée »prés une course ou une 
jiartie nn peu violente. I^e cliapean quL aecompagne 
celte robe est en créjie 
franjáis blanc. á passe 
piiasée terminée par un 
picot, une gulrlande de 
fleurs vieux Ion et un lien 
de velours rieux bleu, du 
nieme ton qne la robe se 
noue cn bride» bous le 
mentón. Les cliaussctte.»,
(res hsutee, et ks sou- 
Hers u bsb j »  M>nt blanco, 
mais ks Bouliers vernis 
iiuirs aout égalcment de 
mise «vee ks «luuaseltes 
bianehes; un ks cboisii 
volontíws avec une bou- 
eie jilate uuic en argent 
on en sekr.

La  seooode figorlne 
nous montre une robe de 
toile rose charmante en 
aa tamjdk-ité : Ja iietile 
jupe. un peo biais^, 
s’agrémente de deux po- 
ebes posees devant. Au 
corsage. coupé i  enaman- 
ehurss. on relfouve une 
IMtcbe uareille et tan pelít 
col rabaltu ourlés d'uu 
bk is de toile bleu. Reme 
dé|ia*BSut bkn an bas de 
la jupe, il la tsük, aox 
csunaueburee et aux pa- 
remeots des n a u A ra ; des boutoas tcñk bkue sem- 
Ment fixer U  jope * « r  le eonsge et fermer Tonverture 
sor la poiíriae, car ase das pankolarités de ce mo­
déle est de se paaaer par-deews la lite:, comme une 
Aeimse, et de ne maiiédef aueoos fcnsMltire ; cela 
simplifle, du reste, eaormément la faeon. l'n e  eapeline 
de toile rose, ourlés d'un biau de e »p e  rose et «ju ée 
d’ un velours uoir on bnin, aerooipsgne eelte petite 
robe, qu'on pourrs facikoient répéter en terge bUccIia 
ou en gabardine de couleur.

Jeaaae  F a m a a t .

Jiobe d « íhantung vieux 
bleu, chapeau bianc.

Mohe de tó3e rete, 
chepemu aeaorti en tcile  

et eripe.

GOMPTiBILITES8,iw dslB vA .6S 
R  A n í s

EXCELSIO R  rétribae  se lea  la  p lace qn 'elles occupent 
le *  jdM tagrapbiea d 'actuaiité q a i In i sen i adresaées  
immédiatement et saos aucun retard  p a r  ses lecteurs.
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AD coHSEii supÉRiEUB DE imsTRBCTioH PBBüQíH austro-ítalícnnc

il faut développer 
l’finseígnemcnt du fran já is  

dit M. A lbert Sarraut
Le  conseil supérieur de finstrucUoii publique 

s'eet réuni h i r  matin á 10 heurea. & la Sorbonne, 
la salle oü l’asiPmblée ee tient d’ordinaire au m i- 
nistére de ITn.'jtnn'tion publique étant acluelle- 
mnnl occupée par loá servíces de la censure.

Si. .^Ibert Sarraut, miniatre de rinatruclion pu­
blique, a pronoaei', en ouvrant la sesaion, un dia- 
poura daña leqiu I il a '< salué lea membree fte 
rUn iversité qui. par m illiers déjA  ont répanuu 
leur noble «w ig  pour la cause aaintc entre toutes « .  
M, .‘Ubert Sarraut déflnit la táche du conseil su- 
púrieur ile rinatrurtíon publique, qui consiste a 
contínuer ü rendre la justice administrative et a 
a«áurer la  continuilé de la v ie  pédagogique :

^■ot ê tache C't -iiccip-'. ea ce niomeot. a 
M. Sarraut, irobleuir que U culture ffan?a i« realto 
CCS DFOgréá que l>s.«líalion sacree du sealiiitenl patrio- 
liiiiiB nous designe p'iinime I>'s plus Déesswrcs ct le» 
jiiicux capí^es Je feire un jccp̂ J unánime.

Les  ruaes des A u trlch iens
Ge.'ífevg. —  Los troupe» italiennes rencontrent 

ínainlenant une forte résislancc e l leura progrea 
sont lenta. , .  .

Les .\uírichipna regoívenl d'importanls renforis. 
Leur artillerio  est disaimulée dans dos excavatlons; 
lei.rs canona sont peinte de la couleur des rochers 
ou de ia neige, et il oat trés d ifflc ile  de les repérer, 
malgré l’activité dea aviateurs italíens. {Daily Ex~  
prcis .}

L 'arch iduc Charles-Ferd inand au quartier 
généra l de T ren te

O e n ía -e . —  L 'a rch idu c C harles-Ferd inand  est 
a r r iv é  lundi au qu a rtie r  gén éra l de T ren te . { In fo r­
m ation.)

iiinprr i  ruavjj^urrucu. tju .* «,
inent seoniJain*, augmenté le iwmbre d’heures consa- 
erées A fétiide de notro laQíroe. Plus récenwuent en­
coré, il a approuv-í cQosioiíraBts ds certains v®iix 
«igualant la faibles-.' en franijaís il'uii nombre Erop 
conaidérable d'éléves, et U a regretU; de ne pas trouvcr 
siir-le-cbaiiiQ les nvn-ens pratiques d'y rímedier. .wajs 
ilepui.s volre deroiére déllbéralion sur ce point, la ques- 
tloi» s'eat élargíe : ce (pií a'étalt quMn besoín scolaiM 
est devenu une néee«3lté natlonale. La Prinee se doit 
á  eOe-márafi do Jóvolupper en méirw temps toutes ses 
foreís. et ce n'est pas une des moindres tp'.e la pensee— /% V ^ paiif_dlTro 11 n TIPT̂ flIAfta

5 fpanq
. , .......

üait í « 'é n w 3es"et íes secretó. Parfois mame v^U-elle 
•plus loin el il y a daaa rinsufflaance universellemcnt 
conalatiie’ de rorthograpíic et de !a correction gramma- 
ücsle eomine un ilédain qui serail Irés coupable s il 
élaif consrient. Vons la persuaderez. mcssienre, que la 
conuaissance de la lingue ct de la  liltérature fransaises 
n’est oas, pour répéter une parole lUuslre, « une üUüa- 
Uon w rréré» au Fran?ai9 nalssant par un sourire *. 
míe »ég lig «r l’orWiographe et la correeüon, qnl sont 
comme la srobité de la langue, ee nest pas, en dépit 
de certains réformaleurs néfastes. le commeneement 
d’une évolution, mala le retour íi la barbarle. Vous les 
conváínerez quo les quaJilés de darte, dordre et de 
oiéttwde, inseparables de U  langue ftancalse, et par 
suite de l'espril fran(iala, sont une partid do patrlrnome 
naflonal qu'fts auTont un Jotrr S sairvegarder. Vous lenr 
ferez enlQ» eoíupfendrc ^  c est 1 i r ^  fm g a to  exi 
mée dan» Ies grands écrfvains que défendent en ce i 
ment urfma leurs fréres alnés dans les teanehées, ct 
u'lls doivenl défendre de leur <6ié pm le laheur quoli- 
ilen de leurs étades. . . .  .
áans doute. «uelle que soit U  maU- r̂e d enseigi^ient 

étiidlée par un Jeune Franjáis, cette é tu^  ‘ Jjsint
opésente nu Iravail poxir la oatrle. Mala d > l tepondent 
une maliére éminente : c’est la
ersndes auvres o(i se manifesté de,j,.is dM stécie» .a 
Snsé- franeato. Quel esí done le jcune Francals qui, 

cette heure d’exaltation d a  sentimCTt patriotlqiic, 
Vétonnrt-a de voir aecorder une nouvelle imporíMce a 
v lS v ird e  sa lanaue el de s i littératore el hésilera 1 
a p ^ te r  de noaveaii* effortó '■i formetion fondaraen- 
tale de PramjaH ?

Gorfes Ib dénart du minislite. te conseil supérieur 
a p iw éd ó  il la l’ormatúni d*i comninsions.

Nouvelles parlementaires
L'arniemant

I »  (••üuattó ion  ié n it o r ta lc  de ra em ée  a en iH iiiM  U  Ic c ia re  
# . m  de M . de S e l v n  su r tes ro rm aü on s  n o u v e lle »

« ^ 1 0  r e i r »  ic iie  de P a rU  e l  cu a atlupte Ies  co sc lu - 
« 5 . . .  EUc a en sm ie  ..Tanilné U  A lluatlon  g en éra le  d e  r » f -  
S n t  e n re D * , ,i - -  M, V Iv U n l. p réa ld en t du

CO n iélI. .
Le ravitaillement da la population civile

L es  cum m laslons clu b u a gc l,
ré u n le s  en  cem iuun , o u l «n ie n d u  n le r  M M . v w ia n i,  

d ii c-ouspll : T lm m sou . lO ln U tre  .tu r^ m m erce , 
e t S ^ a n d  u a rtd , m in n ir e  de l 'A gP ieu lto re , tur > a  eondl- 
iio u s  daiis irs tiu rli'M  sera  appUyiiéu  la lo l, «u  
ru aslon  r ic va u l la  C ham bre, e l  m od iH ía  p a r  t e  Sénat, su r 
l ‘ i rav lta iu p u icn l en  b ié  d e  la  p op u lá tw u  cIyíIp- 

A  la  su lie  ú’ un é c lia n g »  da  vu es en tre  le  go u ve ra e m en t 
►t le s  laam b rcs  dea tro la  com m lsslous ré u n lM , 11 a été 
décliVé oue le s  lu In H lres  rm n p é trn f»  «i- ren d ra ten t a nou- 
vaan  d e ra n t l e »  ro iiim is s lon s  añn d e  fa lr e  c o m ú llrd  lea 

a eoT lV ager p o u r  la eu p er le  ra M la ll le n irn l au - o u r »  
d e  la  ra i» (>a «D c  is ia - t e t S .

La réorgcniattion  d u  « « r r le e  télépbonique  
L »  o«nunl34lon des postes et téWgrapíies a entendu et 

«DOTonvé rtmportant rtñ>ort de M. ¡aecioux sur la  réorga- 
n l s a ^  du aervtce télépBoniqoe. Elle a entendu ensuite 
M  B ^ i o »  *nr la  réforme póstale (coBs j^ t a u s .  cb^uo  
postal, airranclilsseiBent i  0 fr. 10 aves l’Augtóierre' Bnllu, 
eUe a’eat préoeeup* da f l a r d  de U  cofrespendaiice 4 destl- 
nauoa de» Dardaneltcs.

L ’ sBeeigiMtneBt s e c a a d a ir s  p e n d a a t  la g u e r r a  
l a  eonwissíon d o  rernelgnemen» et d ea  bean x-a rta  a en- 

lesxtu H. Attaít S a rra iK , Bdutaire ile riBstruetlon pttelt^ie, 
s « e  la sKuaUoa de l’esselguemeat aeem ida ira  pendanc la 
guewe et sur les efféU de la réfonns díte de tOOi.

Sur la  DPODosiiiaii de M. Elleti Prévoi, la comnusakm de 
F íT ia e l fo e o ie t i i  a décW é, tT a eco n f a v r e  1 ,® ¿
eamastaaion du  oemimerce, de deawuder 4 la  Cftaater* tEteW 
appelée a daouer so s arta star te projct eoscenani 1*  ro> 
lurme de l ’eaaelgnement professionnel.

Officíers allemands en Cyrénaique
A th éxe .̂ —  On apprend de bonne soiirce que de 

nouveaux groupcs a ’officiers alleraanda sont 
de Jaffa e t d'un autre port important d un E lat 
neutra pour se rendre en Cyrénaique combatiré 
Ies Ilaliens. . . ,

Les  'TurcB auraient gagné ít leur cause un cnef 
scnoussi, actuellement á  Stamboul, qui pronirt un 
souliévement général des Arabes dan» la  ty r e o a i-  
que.

La  Turquíc seraít dísposéc
á coivclttre une paíx séparée

L o n d r e s . —  Le correspondant du D aily  T e le -  
grapk  & Roma d it apprcndre d’ une excellenle 
aource ollomane que a  Turquie ne prendra pM 
elle-m ém e rm ilia tiv e  de négocíer une patx sé-

^^Mais si qut^que puissance, par exemple ITtalie, 
fa isa it des propositions pour une paix de ce genre, 
elle trouverail un terrain tréa favorable.

Dans les m ilieux otlomans autorisés, on est con- 
vaineu que la  Turquie, quel que soit le résultat de 
la guerre, n'a ríen  k g a ^ e r ,  mais, au contralre, 
pe la ra  beaucoup.

La confiance du grand-d «c  Nicolás
L o n d r e s . —  Un collaborateur du Jíom iny Post 

avait expédié, le 24 Juin, au grand-duc Níepias, un 
télégrammo le  féücitant de l^ab ile té  dont il avait 
donné la preuve dans lee conditlona les plus d tf- 
flcilc5«

II  v len t de reoevoir la  dépéche suivífnte datée 
du quartier général russe 29 ju lñ  : ,

MeiUeurs rem erciem enU  pou r vo tre  déptíche 
aimable e t pour les sentim enU qu’elle exprim e. 
L ’année russe, com m e les armáes des aüiés, puiso 
ses torces dans les principes  pour lesquels elle 
comOflt et elle  a la  certitude de la v ic tu ire  fina lc.

G r a n d - D u o  N ic o l á s .

“ Des canons! Desmunitions!”
Un rescr it du présiden t du Conseil russe

PÉTROOBAD. —  Un rescrit impérial. pulilié au 
nom du président du Conseil. M. Goremykine, 
porte :

i< De tous les cótés du pay.s nata!, je  rcfoi.. iles ap- 
pels témoignant une forte  volonté de tous Ies Ilus- 
ses de consacrer ieura forces d ¡'«puvrp d‘* rai>i»ro- 
visionnement de l’ arméc. Je puisc dans re lie  nua- 
n im ité nalionale Taesurance inébranlahlc d'un 
aven ir raidieux. L a  guerre iirolongée demainli' dc-̂  
efforts toujours nouveaux; mai?, surmniitanl les 
difflcultés crois-santes et paranl aux vicissitudes 
inévitsdiles de la guerre, nous raffcnnissoiM e l 
frempon.» dans nos cmurs la résolution de niencr 
la lulte, avec l’aide de Ideu. Jnsqu'au trininjjhc 
eomplet des armées russe?. L ’eniiemi dcvra ctre 
abattu, sans quoi la pa ix est impossiblc. Avec nm* 
fo i ferm e e l  des íorces Inépuisablcs. la Ru-^síe at- 
tend que les instilutions gouvcrnemeiitalc» ct pu­
bliques, rindtisirie russe e l tous tes lidclcs liis d̂ i la

etrie, sans distinction d’ idée ni de cía?.s>'. irava il- 
'onl soUdaircment et iinaninicment irtmr salis- 
fa ire  aux besoins <le notre vaíllante arméc. C'est ee 

probléme unique e t désormate'natipiial q iú  doil 
a tlire r  toute» les pensées de ia Rnsaie unie ct in- 
v ioc íb le  dan» son unité.

»  Ayant formé, pour la  distnission de» questions 
d’approvieionr. mcnls. une commission spécialc
   1^ ^  I .. t... A i  . Ia .. abvvK r*Ad zLiéi n n iim K p o tf

U  cofttrebande de guerre e t la Gréce
A t h ín e » .  L e  gouvernement hellénique a ron-

forcé les mesures déjá prise« contre la contrebande 
do guerre en organisant lout un systéme d’ inspec- 
tion propre á compléter de la maiiiéro la plus pro- 
pieo la  surveillanee cxercée sur lo littoral par des 
navire? do guerre grecs.

C’est il la auita de ces mesures que le  Foreign 
O ffice a fa it  savoir au m inistre de Gréce ít Lon- 
dr'-> im ''l avcrtissait le commandant en chef des 
lloltes alliites en Orient. añn que les difflcultés que 
rencoiitrait la navigation greeque dans ia  m er Egée 
fussent évitées. (L e  Temps.}

Le tréfle h qnatre feutUes de M. Poíncaré
NuvCY —  U n  ouvrier nancéea, > L  A ad ré  K rier, avait 

tróuTé ¿ana les eham ps un tréfle k  quatre feulllea, 
consideró p a r  une supc.«ULioii populaire com m e un 
oorl&-boDheur. U  l’a  a u »U 0 t  envoyé au  ohef de  lE tat. 
M. P o ln c ifé , en lu i adreasant un  petlt souvenir, 1 a  fait  
ppm erclfr en cc » term es i

Le président de la RipubUgue a refu  le tréfle poríe- 
h/Mbfur oue VOUS tul avez adressé. ¡ l  m  a ehargé de 
vous taire paruíatr te souvenir e^jóaií, qu’i l  vous 
t fa ce^ e r. mee «es remerciements pour votre almable 
attentton.

1 eiilifcs génórt.; de la prósldence :
FÉLIX Decohi.

M ort de M . Paul Acker
NOUS apprenons la  m ort d e  notre ecUabocateur 

M.‘  P a u l Aeker. D 'ap rés le s  dern iére » nouveLes —  kn* 
oréelíCB —  \I. P a u l .kcker, qu i étall lutom obi late m fl^  
k iro .  aurait pérl & la  suite d ’u ii accldent *urvenu  b 
l'autu  qu’il coxduiseít, eu Á lsa*e. I*os lec leu rs ont »ou -

U  ttJ/jJl X/v atFi»u eiíi at^aé • vp *
avec la parücipation do.» membrc» des chiimbres 
législativea et de" représentants de rindusirie, jo 
reconnais nécessairo do rapprochnr. en consé- 
guence, la date de réouverture do ces instilution? 
fégislatíves pour exécuter la vo ie  de la terre russo. 
AuBsf, ayant décidé la reprise des session? iv la 
Douma e l  du Conseil de l’em pire pour te motó 
d'aoüt au plus tard, jo  confio au Conseil des m i­
nistres le soin d’élaborer. selon m e. ítKlications, 
les projetó de lo i néeiessités par le temps de 
guerre. »
L a  convocatloa  de la  Uonm a et la  m ob ilisation  

c iv ile
PÉTBor.nAD. •— Les m ilieux parlerneutairos, la 

presse et l’opinion publique ont accueilli chaleu- 
reusement le rescrit im périal convoqnanl la I loiima 
et invitant íes représentants du peuple h prendre 
an< part activo ít la In lte du pays contre le ger- 
mantsme. , , ,,,

Ce rescrit rend plus intense eiicore la niolulisa- 
tion des forcoe induslrielles qui gagno pcu k peu 
toute la Russie; on annoiice que Ies fprocs tecli- 
niques mobiliaées dépasseront bientét plusicurs 
m illions de chevaux-vapeur. . .

Des eentaines de professeurs, d ingénicurs, 
d’ étudianfs s’empreaseni d’o ffr ir  leurs services 
la nouvelle armée indufitriellc.
L e  nonvean conseil des fon rn itn res  m ilita ire » 

á P é trograd  
L o n d r e s . —  Une dépéche de PéVrograd au Daily  

Telenraph  souligno l’ iraportanco du nouyeau 
conseil des fournilures m ilitaires qui vienl J i-tre 
rréé sous la présidence du m inistre de la  «.ucrre. 
Ce conseil comprendra, parm i ses membres. des 
parleraenUiroe e l do grands industrie s. U anra la 
facu lté de réquieitionner le concours de toute per- 
sonne dont les renseigiiements ou les coiinaia- 
sances pourraient étre útiles; i l  pourra, en oiitre, 
obliger les industriéis i  fa iro  passer les coimuan- 
des du gouvernement avant Ies eommanoes parti- 
culiéres.

L ’en ré lem en t en  A n g le le rre
L o n d r e s . —  Lo D a ily  Neivs annonce que r.;nrd- 

lemenl des ouvriers deslinés á la fabricalion  des 
munilions a  été trés sa li»fa i«ant. L e  succés du 
pro jet est assuré.

Navires norvégíens torpillés
L o n d r e s . —  Une dépéche de Tynemoutli au 

L lovd  annoco que le vapeur norvégien Jeso a étr 
toro iílé  liior soir par un sous-mann allemand, a 
27 m illes au nord-esl de Tynemouth. L ’éqnipage

*  Itoe^dépéche du L loyd  annonce de tíallc\ ileaJ 
oue le  capilaine et treize hommes d’équipage du 
vapflur norvégien Cavihuskenncih ont oénaniue co

"^Le'^bfllimenl a été couló h ier á 26 m illes au sud- 
ouesl de Gaüey-Head par un sous-marm  allemand. 
le Ü S 9 , qu i a p iis  ?i son bord nuit hommes da 
réquipago du Cambuskenncth, lesquels etaient 
d’orig ine allemande.

On suppose qu ’un n av ire  angla ia  a coulé 
Grimsby. —  L e  Bof.rd o f  T r id e  annonce que le 

vaoeup anglais P ío ,  pa rli le 26 janyier p ovr pC- 
cher dans la mer du Nord, n ’a pas donné de nou- 
vellee, On auppoBs qu’ il a  été coulé et que les 
neuí hommes im réqu ipage ont été noyés.

V é ü r ^ ' í c i ó  le  UteDt límoide et ém ouvant do cet 
écrivain. S a  dtepariüon, qu i laíase un v ld e  cruel dSM  
nos r a n g s  est une  perte pour notre jeune  école bWÓ- 
ra ire .

Au canal de Panama ^
TANBM9 —  un lélégran>me re ’ u do P^am a ym J*  

LloYd annonce que le canal, oh s’est prodmt 
S m  drasTpilds. a été déWa^- 

* tabli daña les condlUcns nermales demtun.

Ayuntamiento de Madrid
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Au dépót-abri des munítions
'"SS ' i'- .vs!-- • V-.- * ■' í- «’íyV*" , ' '

í ' '-í í
■ i. • •

Pour ajouter á l ’approvisionnenient intensif de nos dépóts de munítions. tous les m oyens sont bons. On y  apporte les obús á 
pleins fou rgons a bras d homme, a dos... d ’ane et de mulet. Su r certains points, le  concours de ces braves bétes est orécieux  
lorsqu .1 s 'ag it de transporter les m unítions a telles places qu¡ ne sont guére accessibles q u 4  ? « v e í s  íe  m éandre ^es s e n U e «  

de montagne.

BLOONOTES ' ) Nouvelles bréves
¡N F O R M A T IO N S

glorieuse du sous-lieutinaH i d \ n ¡m iie r if Jaequts 
j 3  Tobjet d'une touchínte démonstralion au
debut de la dern iíre  auditnce du tribunal c iv il de Blois. ob le 
presidcnl, puu M* M irón  de L ’ Espinay. b ito rn ier, rendirent, 
tour 9  íour, un pubbc hommage de syropatbtes á la xocniolre du
jeune et Taillant o fficirr.

Ai 4  R M  O ES
—  Ivn I'íg lis e  Sainl-Piei-re de C iia illot a  í t í  célébrí. dañe 1» 

plue str.c lc  m tim ití. le  ra a iis íe  de J í. B U trn u  B o »rá ta u  i t  
e o n tn a y ,  soue-Iicutcnanc au d’ in fanterie, fila de M , Bour- 
dcau de bontenay, anden  offic ier de cavalcrie, d ec id í, ec de 
M m e, nee L e  C lero, avee l i U t  Y vopn e  to r r e n ,  filie de M  Cé- 
•a i Lorron , chevalier de la  L íg io n  d'honneur, d éc íd í, c t de 
Mme. n ie  Pasquier. i .  ue

N E C R O L O G IB
^ ~ , L e i  obsique» du j . W d  L a v U s t ont é t i  cé lébríes hiec ma- 
on . a 1 0  heure», i  la  tbapelle spíciale du Pére-Laehaise.

^ 5  honneura m ilitaires ont été rendas i  ¡a porte du cím eliére.
L e  deuil í la it  conduit par notre ém ineni confrére M . Em est 

L a v t .f- , de l A ead im ie  frtnsaise, fré re  du défunt, e t M . Cour- 
Daud, son nevcu.

Le gouverneur m ilita iie  de París  était représcnlí par le com- 
mandant de B c llev ille , ie  commandant de la place par le caoi- 
tam c K ieScr,

Pa iin i i’ .M ÍstM Ce nómbrense : a luéi al F loreniin , grand-chan- 
ee lie r de la Légion d honneur; général el Mm e M ichcl; M . U ard  
Ttce-rccleur de I Académ ie de Paris ; co lon d  M ontcil, a itiehé au 
M u veraeu r nu liu ire de I*aris: M.M. A lfre d  Croiscl. de Selves. 
S ” ’ ? "  I.ecomie. M * llcn ri-R obctt. M M . Pau l Uislére. GastM  
l^scbainp», L lie  B e rgc i; gínetau jt Canonge, Pcrcin , G am ier des 
Oartrib, Orazianie e le ., etc.

—  On annonc- ¡a m orí de i . '.  J os tfH -H tK ry  dn U o n U n it  
¿■Hordeiaore, a vo c ii. d-eede a Boulogne sur-Seine. le ao ju in  
1*15. 4 l i g e  de ircn ten eu f ans, des suites d'une maladie 
oontraetée sur le front. oú ¡1  était pan ! sur sa demande.

AppreBom u  mort :
D a  pnnee S trg e  G o i i : ~ r ' r i ^ .  d rcéd é  1  L a u s a o n », áa¿  d e  so ixaa te - 

Í P , « ’Í !  “ ‘ • , 9 ' * " ^  vuncu r de la  cou r d e  S. M . I 'em p eren r  de 
J í t ' d e  son  pr^ f^T fr m ín a t e  u n e  fi l ie  m an ée  á
M .  Ib w o ls ty , a n n cn  m in ia t:e  dss (  « i  f r é r e  d e  S, P x e
J ambas&adeur d e  Ruadle en  I^rance*

D e M m e F ro n ee h n t M a r c M .  nz.- Colín, ig é e  de o u a tr »
- I P f  * ? «  4 “  Béníral Céro ire  et du capitaine De-
tmliat, o ffic ier detat-iuijui-, tous deux sur le  front;

R !  u '  í ’’'  ' * * ' ' ' * *  *  Mentón, i  roixante-sept ans;M. a Ufvtgmp;
^  U o ra n d itre , n ée de Lovcrdo, dícédée au 

p . e «  á e . bos-

Co^«„5 tofr^n.;;:i.ai"dcr?r.s^'et” « é , t í ^  -
N ^ y , 4 q«írtVin1r.‘d rj. *

Naisiance*. de M a iia ge t e t de Décia. 

// e t i  /m i  un f m  t f i c ia l  pour U i  tk o n n it  d ’Exeelsior.

lu d ic la lra  p o u r  l e »  s u c c e it lo n i d e »  m U ita lre i
é ' ‘ ls ií3 e  B r iíü d , m lD ls ire  fle  la  Jusiice, 

5 » n l  f la d re a s e r  au x  p r ís ld e n ia  d e * cou r* d 'app el e t  p rocu - 
reu rs  gén érau x  p rés  les fllte s  cours d es  lu s iru c llo n s  en  vue 
up <’ «  v u lg a r ls e r  i'app lleatlou
iL iti. 1 Ju d ic ia lre  au rftp lem eDt des auccess ions des
m ilita ires  e l  m arina tu é* & I ’en n e m l ou décédés des su ites 
peaux^"^^ °** m alad ies con tractées  sous lea dra-

ip  ~  averu ie O am bctta, a  P arís ,
le  cn eva l a t ie l í  4  une vo ltu m  de m a ra íc íie r  a 'e in p o r la lt  sou- 
!  i  Í Í . 5  r , f i .  I* s s b a it r e  c o p tre  une v o iiu re  d e  la li le r .  Mme 
L o u iM  D ld io l e t sa steur, Susanne M eiln , eu liva tr lce s , fu re n t  
h lcssees. I.a d e rn lé re  a d a  é l r e  adm lsu 4 I'íiO p lia l T en on .

r - u ® ®  C onstaoce O u llle t, t re n ie - íiu lt  ans, 
14. rué c ttev rcu ll, 4 C h o isy -lc -R o l, s’ e s t Jetée b ie r  ap res-m íd l 

‘  canal 3 a ln l-M a n in . 4 París . K epecüée aussUOl, e l le  a  
e té  iran sp o rtó e  4 I'liO p lla l S lln t-L o u ls .

r o u d r o jé »  par n aa  decD arge é le o tiiq n o . -  Nanoy iDdp.
Jcuiie tioDune fle flou ze ans, le  do iaestiqus 

d e  c iiln ire  t e rn a m i Lam y , au s e rv ic e  d 'u n  a g r ic u lle u r  d 'E u l- 
n iont, fo n d u ls a li un Irou peau , quand  i l  m a re ta  su r un DI 
co u d u rleu r d  én e rg ía  é le c ir iq u e  lom b é  4 te rre . L e  pau vra  
g a r ló n  fu l  fo u d ro ye .

V o u ia n l l ili p o n e r  secou rs. son  p é re . H cn ry  L am y, s g é  de 
q u a r im e  ans. aecouru t. a  p e in e  a va lt- ll tou ché s o o  en fan t 
qu t i b s lTa isssii lu l-m ém e, m o rte lle m en i frap p é .

-  D 'ap res  un té lég ram m e 
de 1 a ge iw e  W o lD , le  eü a n c e llo r  de l 'e m p ire  e t  M. de ía g o w  
o n l qu itté  V len n e  le  i »  au so lr.

La  B a lg iqu e  lou a  la  jo u g . —  Am stkm ia íí. — L e  Telearna! 
‘ 5 ?®ü.®® é ie r t lon s  m u n ic ipa les  au xq tie lles  on  (feva ii
p ro c e d e r  cette  ann ee en B e lg lq u e  n ’a u ro n l p as  licu.

L a »  d is »e u » lo D i du  p a r t í » o c l iU « te  a llanu n d , —  Bsb h e  __
L es  Journaux alJeniaiids p u b llen t d e * e x ira lls  de la  Oroctiure 
q u e  v ie n l de p u p lle r  .M. K olb, un d e »  ch efs  du  p a r t í soc la lis te  
badols, flép u lé  4 la D Iéte d e  B »itc , M. K o lb  in s ls ie  íu r  la 
n ecess lié  de raoJlD er ■ des d oc tr in es  s u ra a a é e i » ,  de eom - 
p ren d re  que la  U cñ e  du p a rtí don  e tre  avan t tout une laclie 
nnllonaJe, e t  i j o u ie  q u e  les  rJ ie f» du  partí d o lv en i p o u vo lr  
P T creer une a c llon  p a r lrm cn ia lre . Knlí) m am e en fln  ■ les  
l i i ir a i is ig e a n l»  e t Ies Ir r te o n c llla W e j, q u i ru in cron t le  o a r t l 
s 'ils  n 'en  son t p o in t exc lu s ■.

La sta tistiq ue  des fiéfugiés fran já is
O 'u n  r e l e v é  s la í l s l lq u e  o f f i c l e ! ,  II r é s u lt e  q u e  457.742 

h a b ita n te  d e s  r é g io n s  e a v a b ie s  p a r  T e n n e m l é ta ie n t  
e v a c ú e s  e n  d iv e r s  c e n t r e s , e n  F ra n e e .

V o le i  la  r é n a r t i l io n  e x a o le  d e s  é m ig r é s  f r a n c a ls  d u  
N o r d  e t  d e  l E s t ,  q u i  lo u c t ie n t  r a l l o c a t i o a  d e  s e c o u rs  
p r é v u e  p a r  d é c r e t  ;

M e u s e , 4 8 .7 3 7 ;  M e u r U ie - e t -  

9  618 b i s  ‘  S o m m e ,

C  t r i b u n a u x  )
_ L a  g u e r r e  á I 'o p iu m , —  L e  8 0  ju l l l e l ,  d e r n ie r .  d e s  
in s p e c te u r s  d e  la  S O re té  a r r é ta ie n l ,  r u é  O rd e n e r , au  
n iu im en t oCi e l l e  v e n d a i l  4 un  e l le n t  u n e  b o lt e  d ’ op iu tn , 
M m e  H é ié n e  C o tn b a rd . E l le  d é c la r a  é t r e  d o m e s t iq u e  au  
d é b i l  d e  M m e  H a b e r l,  in s ta l lé  n on  lo in  d e  14. U n e  p e r -  
q u is it io n  lu t  o p é r é e  q u i  a m e n a  l a  d é c o u v e r t e  d m n e  
r u m e r ie  e l  d ’ u n e  c e r ía  n e  q u a n t ité  d ’ o p iu m . O n  a r r é la  
M in e  H a b e r t  e l  sa  n ié c e , M l íe  L e  B e c , L e s  t r o la  fe m m e a  
c o m p a ra is s a ie n t  t i ie r  d e v a n t  l a  d ix ié m e  c h a m b re , s o u s  
i  in c u lp a f io n  d e  d é ic n lio n  e t  v e n t e  d e  s u b s la n c e s  v é n é -  
n eu s c s . L e  t r ib u n a ] a c o n d a m n é  l a  v e u v e  H a b e r t  á  un 
m o is  d e  p r is o n  Pt 500 fr a n c s  d ’a m e n d e , l a  f l l l e  L e  B eo  
a  q u in z e  io u r s  d e  p r is o n  e t  500 f r a n c s  d ’ a m e n d e , c t 
M m e  C o n ib a rd  4 q u in z e  J o u rs  d e  p r is o n  a v e e  s u rs is  e t  
5 0 0  fr a n c a  d ’ a m en d e .

L ’ I t a l i íJ i  e x p u ls é .  —  L a  J u s lic e  a v a it  p r is ,  en  1908 
c o n tr e  un  I t a l ie n ,  L u c ia n o  T o u m s s o , un  a r r é t é  d 'e x p u l-  
sioD  : d é s  le  d é b u !  d e  la  n io b il is a t lo n ,  T om a .sso  s 'e n g i -  
g « a  d a n s  la  g lo r ie u s e  p h a la n g e  d e  P e p p in o  G a r lb a ld i  : 
I l  f u l  b le s s é  e n  A r g o n n e  e t r i ' f o r i i i é  • 11 r e v ln t  4 P a r ia  
oü  i l  fu t  a p p r é íie n d é , e t ,  h ie r , i l  c o n w a r a is s a i l  d e v a n t  
l a  h u i l ié m e  c h a m b r e  p o u r  in f r a r l l o n  S u n  a r r é t é  d ’ in -  
le r d ir t io n  d e  s é jo u r .

N o t r e  a iH é  a é té  a e q u it lé .  • a t lp n d u  q u e ,  p a r  l e  f a i t  
d 'a v u ir  é té  a d m is  d a n s  r a r n ié e  f r a n ta te e ,  l 'a r r é t é  d ’ e x -  
pu l.siun p r is  c o n t r e  lu i  p e u t  é t r o  r o n s i f lé r é  c o n u n e  Ira -  
p l ic i le m c n t  r a p p o r t é  « .

D é b ó rfasaez-v .U o  d s  v ;itíe  g r a is s e  su p erflu e  
au  moyen d s  p la n ie s  m arines

T u u te  p e r s o n n e  —  h o m m e  o u  fe m m o  —  .n ff l ig é e  d ’u a  
e x c é s  d e  g r a is s e .  p e u l a r r iv e r  fa c i le r n e n t  4 s e  d é b a r -  
r a 3 =-T  d ’u n e  q u a n t it é  d é le rn i in é e  d e  g r a is s e ,  en  s u jv a n t
un  ir a it o i i ic n t  a u sa ) s b i ip le  e t  in o f f e n s i f  q u 'e f l l c a c e  __
Ir a i l e m e n l  q u i c o n s is te  en e t fe t  4  m a n g e r  d e s  fe u í i l e s  
d e  r e r la in e s  p la n te a  m a r in e s , p n u ssa n t d a n s  le  v o is l -  
n a g e  d e s  cO tes Jap u n a ises . L e s  h a b ita n te  d e  c e s  r é g io n s  
q u i  e n  c o n n a isa en t b ie n  le s  p r o p r ié t é s  m e rv e iJ le u s c s  ss  
p r o c u r e n i  c e s  p la n te s  I r é s  fa c ile rn e n t , m a is  le s  p e r -  
s o n n e s  q u i n ’ o n l p a s  l ’a v a n ía g e  d e  p o u v o ir  le s  o h le n ir  
s u r  p la c e ,  s c r o n t  a i i ié m e  d e  le s  a e h e te r  d a n s  la  p lu p a r t  
d e s  p h a r fn a c ie s . c o m n r iiu é c s  ou  so u s  f o r m e  d e  ta h le lt e * ,  
s o u s  le  n o m  d e  fe u l l l e s  d e  r é s la . S i e l l e s  s o n t  e i i ip io y é e g  
c o n fo r m é m e n t  a u x  in s tru c t io n s  s im p le s  q u i le s  a c e o m -  
p a g n e n i,  e l le s  f c r o n l  d is p a r a lt r e  iD v a r ía b lp m e n l ta 
g r a is s e  —  un  4 d e u x  k i lo s  n a r  s e m a in e  —  e l  e n  m C m e 
te m p s  a m é l io r e r o n l  c o n s id é r a b ia n e n t  l a  s a n té . I I  n 'e s t  
p a s  san a  i i i ld r é t  d e  r e i i ia r q u e r  q u ’ a o r é s  i ’ e m p lo l  d eg  
f e u i l le a  d e  ré s ia , l a  p eau  r e s t e  fe r r a e ,  e t  s a n s  la  
m o in d r e  t e n d a n c e  4  d e v e n ir  l la s q u e  o u  r id é e .

Ayuntamiento de Madrid
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l u  G r u ta -G o ln o i.  —  A u lou cd 'b u l Jeudi. i  }  t ieu res , m t l l -  
o ée  avec r e x c c l le i i t  spectac le  du  e e lr  Joué p a r  le s  m e llieu ra  
a r lls ifs  : U n e L e c tu re , V n  f r i r e ,  la  ¡ ‘e lU e  O am e e n  bUm a, 
cométUcs ;  A tieu ^ ie , dram e. —  K ld esu  le  s o ir , a  8  2). IS .

l u  T h e l lr e  Sarab -B ero lia rd t. —  A u jo u rd 'b u i Jeudi !> ' Ju il­
le t. 4  ¿ n. 1/ », inaiineu  de érala au béaeu ce  do la KOdOration 
d f í  A rm fies do ie r r e  e l  de u ior (p rés id en t M. M au rlce B a rrés ). 
Ou re p ré s e a ie ra  l'ceuvre  a d u iir ib le  de M. A . V lU e ro y , tu 
V le rg e  ¡te  L u té e e . a vec  M m e B iancbe ü u fre n e , MM. H om uald 
» u b é .  M arquel, S u n ii i i id ,  cü au ioroy , B ou rde i, etc., etc.

t.iilra  l e  p re m ie r  e t lo  d cu x iém e  ac ie , .M. M lc u e l  Zam acoU  
dlra a o  poem e tb é d il su r  la  g u e r r e  ; des grac ieu ses  a n is ie s  
TeuJront dans la  sa lle , au M iü lttce  de l'ceuvre, uu u u gn ilK iu e 
albu iD  —  so u ven ir  oCTert p a r  la  m t is o n  d 'é d iU o c s  a riis tiqu es  
W ii ly  F iscü er.

Une (Buvre I r r ig u e  de lO ne FéUa UtTlnne. — Sima l'élta 
U tv iu n e , qu i é ta it ve im e  4 P a r ís  e ip r e s  puur p r é le r  l'ap p u i 
de - " II  adm irab le ta len t au x  u -u ir «s  de b ien la ia aa ce  dont e lle  
e s i inetubre d 'h ou iicu r , u e  p a ra ltra  p ío s  ip i'u n e  s tu le  fo ts  en 
P u b lic  avaut son  iléparl, 

i.'t'S i le I I  j i i i l ! " t  prucUain  que la  gra n d e  a r its K  don oera  
la  p teu ilé re  e l uuuiue re p re s e u ia t lo s  dií la  f r e a c e  v ic te r íe u e e ,  
u n - ceuvre iy r iq u c  dont e lle  est I ’a a le u r  e t q u i p rod n lra  
lUi elTel cob s ld é ra b le , de l'a v ts  de lou s  le s  p r iv iie g lé d  q u i uiu 
eo ieb d u  uiiü des d e r iu é fea  repéU U ons.

11 lie  superlM  m a iin ée  au ra  u eu  au  T h e it r e  d »  la  N a iu re  de 
C b a iiip l(T iy -l3 -fia ia llio  .á e in e i. S i s »  PdU a U tv in u e  sera  en- 
tou ree  des p lu s g ra o d s  a r lls le s  des iM á tre s  de P arís . —  
fu i i r  la  lo ca iiou , u a  p u t » r a  s 'a d resse r  au s ié g e  de lX £ u v ro  
d u  docours aux A rtisw s , 38, ru e  da la  V ic lo lre .

P e o r  l e  S ec ra ra  da a a e r r e .  —  üetnoU i. dans les  J a id ios  
du » * a u i {a ir o  B ata l-B ugiico , m a m iée  sous la  présicM nca de 
U . L ím i B ou rgeo is . P ro g ra ou n e  :

La  ü ra O a itív u n e  ;  S a in e s  a iaaaierm es  (M assesou  : 1. üLmau- 
cbc m e n a ; I I .  Au  c a b a r e t : 111. Soua lea  lU leu ls  ; iv . Ulm au- 
cbc soJí. — A) P a r is  ipoén ia  p o u r cban t e l  o rc b s s tre ). colu- 
posé p e n d u it  le  s tége  de P a r ís , n o v e m s re  iSTO (C ésar P ran ck i; 
a¡ L e i e r  de s a íe it  (cb aosou  cosaquei (C. ü r la n g e r ),  M lle  .Mar- 
tb c  cb e n a L  —  u rc ie s t r e  sous la  o trec tian  de M . G. P lern é .

/. A r ie s ie n n e  ip rcn itére  su lle  d 'o rc iie s ir e j (Ü. B a e t )  : 1.  P r é -  
lu dc ¡ u .  M in u e iio  ; 111. A U ag ie tw  ; IV .  C artlion . —  a ) í 'O í -  
eeau n o ír  (A u ton y  T b o u re t i;  s i Ode i  la  B e íg lg n e  {J .-M . R e- 
n a iiou T ), M oic Pau le  A u dra l. —  L e  ñ a u e l d 'O m p h e le  (p re m ie r  
poén is sym pUuuútue) ^c. S tla t-S a e u s ,i le  R ío e i l ,  Mm e P a u le  
A iid ra l. - -  ífi .l/ tfr jro íc tse, o rd ie s ir é e  p a r  H éc to r B e r llo z , M I »  
Marthp Chraa l. o rc b e s trc  sous la  d lr e c t lon  d e  M . Cam ino 
C b ev iiia rd .

>ui*- (•<; que r lo í»  (F raziqots C oppéa ), M. M Ó H set-Su lIy. MUc 
B cvoyu d , .MUe L ifrau d . —  .Allocuüuu Je L ó o ii a ou rgeo ls .

A cadem ia. -  M a lg ré  lea d icacu ltés  que p résvu le  l 'é la t  Je 
g u e r re  dans tou te o rgan lsa tlon . • A cadem ia  > a pu  ré a ils e r  
en pcH de l& nps la m a ie tire  p s rH s  au  p rogra in iu a  In sc r ii a 
l ’ a r llc le  I I  iles s ia iiits  ; c u llu r e  pbya iqu e. n a ta tlo ii. oscrim e, 
sports a tb ié llqu es , ten n is , etc., ru n c ilon n en l a  souhall. u r, 
n ie r , • A cadem ia  > donna lt la  p r e m ié r e  de ses so lrée s . Nom - 
breu ses scron t, dés la  rc n tré e  des vacanccs, les  m annesta- 
tlDUS de ce g e n re  : uoulérettiíus, sM ocea  de c lu ém atograp lie , 
rcp iescu ta tiu n s  ibé& lra lcs, ele.

Au  Tbéatr,' A lb e r t- í* ',  P a rt vo la ln a ll a vec  le  sport. I I  s 'a - 
g ls s a il de la p ré sen ta ílo n  tb éo rlqu c  c i  p ra ilq u e  da t'édttcd/lon 
e í  í 'A d m o n ie  Ju  m u u v e m e n i p a r  ra u ieu x , M. D en ieuy, e t p a r  
le s  D M illeu res m on ltr ices  e t é ié v es  de ses  cuurs.

U ne üouxdrence, u cu m p a g u é e  d e  d em on s ira iiou s  p a r  M lie 
Germ alD e .tl&rcadet e l  .Mile c lém en cc  c a r i,  p roTesseu r au 
ly c ée  D u ru y, e t  p a r  M Ue Ir tn e  L íé v r c , o u v r lt  des b o r lzo as  
n ou vean x  aux auuiteurs.

Q uani d  la  narsie spectac ls, ce  l u i  u n e  v is ió n  ezqu ise . Au  
to u t p rem ie r  p ian , nous d evoaa  c ite r  M Ue C lém ence ca r i. 
A  une p la s tiqu e  ¡lUm iranie, ce tte  Jeunn frm m c  Jo in i une in ie l-  
llg en o s  exiraurdU i& iru  de l ’ estbé tiqu e des n iou vcm en is . E lle  
n ou s  a  donnd b ie r  l ’ lm p re s s io a  d 'u aa  n u u ve lle  G ala ibee, 
« ’ est-4 -d tre  d ’ n oe  s tu u e  q u i s ’&nime.

L a  seu p lesse de .MUe L ié v r e  e t des é lé v c a  da son cou rs du 
ly c é e  L am artin e  a cb arm é P a ss is u u ce  ; re iie -c i a  p ro d ig u é  
é ft le iB o n l sea appUuiilsatuDeDH íi Mll>' sou das, q u i a J il 
tes  Elp/tes, de L a co iu e  d e  L is ie , c i  a  M U « u e ls iiu o y  dans sa 
la lcu u u u ss  in ie rp ré ta tlo u  du  C y gn e , da  S u ily  P ru d 'bam m e 
¡D iusteue da S tin i-S a é o s ). C es d eu x  Jeunes Hilos son t e leves  
du coa rs  QsJBcay.

Les luduveiuanis. aiM'oiQpagnés Ja u u s iq u e , m ou vom eiils  
d 'assoupU ssem ent dea b ras , d a  tro tw , a ia ienas  o t  cuurses 
r y ib m ia s , a a u iiU e ia en u  e t  n a r c b e  IsdM , m uuvcm ents len ts  
é l  liés, lou gs  u i la rges , tKuuveiuents vUs e l  én erg lq u es , la 
ron de et la  scénette , é y o u u io o s  a vec  Jeu  de baUe on t cousu- 
lu é  un spec lac lc  d ’autant p lu s  a r lis u q u e  q j i 'í l  é ta ll accom pa- 
g iié  lie  m usique em pru n ec a  O luck. fú m e a ii, Bacn, e ie . N ’ou- 
b iioD s pas les  cnartoan tea cu m poam ons Jetes a M. G. D om eny. 
c o itc  muSKgué é ia it  tn le rp ré leo  p a r des u t ls U 's  dea C on ceru  
du C oB servanure, sous la  d lre c itou  de .M. L o u ls  D u iien n o lle r , 
qu i, a vec  son g r a o d  la len t, a Joue l ’A r is ,  J e  uach.

La  Jo iié  sa lle Uu T h U ir e  A lb e r t - l* ' é ta it arcQ l-com blo.
L e  T h é U re  de la  H ature du Sud -O uett. —  L>e B ordeaux . on 

nous annonce la  créa tion  dans cette  v lU e du O rand T h éa tre  
de la  .\a lure du  Sud-uuost, su perno  tb éa tre  do v e rd u re  m er- 
Tc illcu sem en t s itu é o t  cou tonan t v l i ig t  n illle  p laces. L 'ln au - 
g iira tlon  aura Ueu le  11  JuU iet p ro cn a ls . U n Ju anera  C a n ie n  
avcc les  p r in c ip au x  a rtls tes  de l ’ü p éra  e t  de ru p é ra -C om lqu e , 
cen t iDusietens, oen t cbo ria tes  et so lzau te  dauscusea, in s u lt e  
au rnn i Ueu da grands resU va ia, suus la  cond u its  des com po- 
s iiéu rs  le s  p lu s en  vué, pu la des ga las  J ram ailqn es avec les  
t r i ls te s  des p r l i ic lp s u i in é í lr e a  a e  P a r í» .

A  13 h. 30, P h id r e ,

JEUDI 1”  JU ILLE V  

La matinée 
C om éd io -rraQ 5 »i8 « (T é l, Gut. W - í i l .

C o lr t ia  BdUdocAo.
Opera-Comlque rT é l. Gut. 03-70. —  A 13 Iv  30, PaU iasse le  

s a n g le v f  d e  y o tre -O a m e , la  M a rte iU a ise .
Oawe-LTrtqne. — A t< b. 30 le LonlrSleur des Wagons-LlU. 
Orand-Onignol. — A 13 b.. Une Lecture, U n  Frtre, la Petite 

Dame e n  blanc, Avevgte.
Palals-Roysl. — Reiaebe.
Renalssance. -  A  14 b. 30, V a n s le u r  chae.e .
Tneaire Saren-Bemnardt.—  A  u  b. 3(1, Ja Vterge d e  Lutéee. 
Claeme des Nonveautés Anbert-Palase (S4, Bd dea Italíens) 

» -  De í  í  11  b eu rea . aciualliés varlées ; oren, sympnoaique.
TlvoU-Cinémt. —  .Vos eoJdace e n  W o é v re , A r m ie  e t  m a rin e  

Ita liennes.
Sf -g GAQXOHT-PALACE. -  Maimée 4 8 b. 1/4, solrée 3 

8 b. 1/4 : Voes prises sur le troat.

L a  soírée
CoiMdta-Frantaise (Tél. QuL OS-BS). —  HeUcbei 
Opera-Coailque (Tél. Oul. 05-76). —  Hciacbe.
Goiaailie-Royaie (Tél. Louvre 07-36). — A «o n. 43, Viene-t* 

• Tipnerarg ? Víeomíe OU PaJet.
Dsiu-Lyngne.— A 80 b. 30, Je Conlritenr des Wegons-LiU. 
urud-GiugBol. —  A 90 b. 45, Une Leeture, Un Frire de 
Graed-Oiugnoi. — A 90 b. 45, Une- Leclvpe, Un Frire, 

Aveugte, la Petite D a m e en blanc,
Reaaisixnce. — A W  h. 15, Monsieur cluuse.

.^Theitre Aotoine. -• & 90 b. 30, premiére de Ja PoUta ie 
• m e  PonderOwft.

Tbeatre Sarab-BemLsrdL — Hel&che.
Cinema des Noaveautés A n b art-P a lace . —  (Voir progranuM  

ét-dessus.)
Tlvou-cinéma. — (Voir programme cl-de»sds). 
BluilOIiT-PALACE. —  cvbit programme cl-dessaa'

Morts au cham p d’honneur

L e  Doaima&dant A lb e r t  O v ia o u , to é  le  9 m al, A C areney, A 
Ja tM e  d a  ...» ré g lm c n i d ln fa o t e i ie  qu ’U cosunanda i:.
U S .  U  avaU  épou sé MUe L a n < ^  e l  latsse qu atre  en fan ts.

L e  cap lta in e  D v e n é  U e c -C a r tk y ,  des cu lrass iers, v e r s é  dans 
r in fa n te r le ,  lom b é  A Soucbes le  18 ju ln , i g é  de tren te -c in q  
ana. 11 a va it  ép ou sé  M ito  Lanqon  ot la issé  q u a ire  en fan ts.

L es  U eu icn an ts  ; M a re e l L o q n e t ,  d u  ...• lU n fa n ie r le ,  lUs du  
g é n é ra l Coquet com m andant A O rléans, luO d ’un éc la t d ’obus; 
c ite  A r o r u r e  do l ’a rm éc  ; A n d ré  K a rcA e r, m o rt  d es  su ites 
do ses n iessu res . Agé de v iA g i- c i i iq  ans. c iié  A l 'o rd r e  d e  
l 'a rm éo  ■, H e n r i U e rv ie t í,  das cbasdeurs A cb cva l, lu é  d a n » 
les  F lan d res  le  1 0  n ovem b re . c ité  i  P o rd re  d e  l'a rm ée , n eveu  
Je M. P a u l H é r v lc o . de i'A ca d ém le  fra& eaise.

Lu í .süus-ltoBtenaiUs : D e f/ o rge e , de l ln fa n te r le ,  lu é  en  
e i i lr i ln a n t  si.-« bum m es A l’ assaut, lUs dn g é n é rs l D e fru rges . 
ooom ium la iit Je  la  3* re g ió n , m o rt réeM n ioeu t A U rléans •. 
B e lte t -ü e H rg ,  de l'ln ra n te rto , de Bodan. lu gén leu r. I g é  da  
I in g t-c io q  ana : ra g u a  son  p rem ie r  ga lón  a la ba ia iE o  de la  
M a m e , e i  y  fn t  g r ie v e ts e n t M essé. A  rb ú p lia l. i l  re eu i, a vec  
le s  ré llc lta tlu n s de ses cb e fs . Ia  c ro ix  de i-beva lie r de la L é- 
g loa- d ’b on iieE r o l. siiOt g u é r l,  le  sous- ivu tr iia u t B e llo i ro- 
io ig n l l  le  147» d ’ lB ran tcn e  oO. p eu  aprés. il  l u iiba il g lu rleu - 
sedM iit e n  c t m c ln n l  A sa u ver  p lu s ieu rs  Je 'M . Itiim mcs en 
p é r ll.

L o  m a récb a l deo lo g ís  P e d ro  B o u tr o u r ,  d e  r .u t l l le r le ,  
tam b é HéroiqiaenaeDt A son  p os te  d 'o b se rva teu r, le  5 ju l i i ,  en 
.Vrgaiinc ; c it é  deu x  rala A l 'o rd r e  du Jottr de l’ sm u 'T . o  
Jeune so iis-u rn eier, x n gag é  vu to a ls ir e  iR t^qu cs  iñ o ls  avant 
l i  tm crrc , é iü t  ie  itu  de .mido M a rg u e r it »  d’ E lty , de ru p é ta , 
c t  a lllé  A la  r itasB e du grau d  Pasleu r. U n se rv io s  r e lig ic iix  a 
é ( é  c é lé b ré  su r la f r o i i  e t  une a u u «  c é ré n io s le  ru iieb rc  a eu 
d e a .  dans ¡a  p lu s  s tr ir to  in iu o iié , A r é g b s e  ¿a in t-F ra ii^u is- 
d «-B a les .

I.S ea iio ru l .iJ íiert ¡ J o r i r e ,  In é  le  29 Juln, p ré s  de Soucbcz, 
A gé  d e  v iiig t-sLx  ans.

U. d 'H i-s p e i, i 'i ig a g é  vu lon ta ire  aux d ra g ó n », m o rt  avau l- 
h le r  d es  su ites  d ’une D évre  typ b o ld e , 26, ru e  O ctave-Feu llipr, 
Agé do  d iz -s ep t ons : II é ta it le  a is  du com to  d 'H csp c l c l de 
la com ie.»se tiéc l la l ío y  d’HocquJnicourf,

G ir a n l  d -p tc lU lia i, lU »  d e  M. e t  Mm e W lU la m  d 'E ic Iiib a l, 
« o g e g é  v u lo iiU ir e . le  Jour de sea d lx -sep t ans, au I I '  l ia u il-  
lo a  J e c lia sseu rs a lp ina, c ité  A l ’ o rd r e  d e  s o r  corps d 'a rn iée  
cos in io  cap ora l en  o cco b re  1014, p rom u  c iju d a n i e t  tom bé lo  
2 1  Juiii, en A lseco . c ité  A l ’o rd r e  de l’ armAe.

' ’ftflríes u e g m a n ,  tué 4  Soucbez, petít-O ls  du  g ra n d  p c ln trc
M lU tt.

C o n f é r e n c e s
—  L es  A n u í Je  P a r la  v is ite ro n t a u jou rd ’bvil, A 2 heures 

d «  ra p rés -m id i, ré g U s e  ra sse , r e e  D in i .  ca u sér te  p a r  M. l-éo ii 
MAiiiai-d.

Les passeports pour tTtalíe

L es  pei'souuea ayau l r in tc n t io d  de se  re m ire  en  Ita lia  sou t 
in fo rm ée s  qu e, p o u r é tre  ad a ils  A p é n é tre r  dans le  royan m e, 
les  é trau ge rs  du iven t é tre  m a n ís  d 'u n  pasíe i>crl v is é  p a i 
un  a g e n i d ip lom a tlqu c  ou  coosu la ire  H a llen . L e  p a sse p on  
do it é tre  ín d lv ld u e l, m u n l d’ une ph otograp n ie  ré c e m e  c i de 
la  s ign a tu re  du  l i lu la ir e ,  p b o tog rep b le  e t s lgn a tu re  certiOee.s 
p a r  lee  au to rités  cum petentes (A Parts , A la  p r é fe v iu re  de 
po lK B , bu reau  des passeports !. L es  m em bri’ s d ’une iitOmu 
raiu lUe, lu ineurs de se lze  ans, p e u v e n ib g u ré r  s u r le p a s s e p o r t  
du cbeC d< ram ljlc .

Les. paAsopuru  d c iv cu t é tre  p rod u lts  aux au iorttés  ü a lléu - 
n es d a is  le s  pu rts de déb arquem cn t, daos les  ga rsa  in ie r-  
natiOBatoe c t au tres poJnis fron tlé re s .

L es  ea raagers , m £m e de passage. d év ro n t, dans tos v ls g l-  
qu a tre  bau res de le u r  a rr iv é e  en Its lle ,  se  p ré sen te r  p ereon - 
n e lle iD t iu  itovan t tos su to r ltés  a e  la  sQ re ié  pu b liqu e  Je la 
lo c a il lé  oú  l is  ré s id e ra n t p o u r y  accom pU r les  row aaiW és de 
sé jou r.

La Bourse de Parts
DU  30 JU IN  1015

L a  séAucu li d u jou rd ’b u l a é té  en co re  p lu s  c a la n  im a cette 
d 'lü e r , e t le s  cuurs s’ en  son t p a r fo is  rcssen lls . M éaninoias. 
l 'o r le n t t t io n  gén éra to  du  m arcbé, con s ta ton s-le  u oe  fo ls  de 
p lus, re s te  saií.tralsaute.

Ñus re m e s  re s ie n l J ive rsem en l tra ltées. L es  3 u/u p e rp é lu e l 
e t Ausortlssable se tassa iu  A 70,45 c t 79,40, r e ^ e c i iv e m c n i,  
landto que le  3 L 9  u/u s «  m a in iien t A  91,33. Dans Is grou pe 
dés rauds é tra n ge rs , le  T u re  UnlBé a é c b it  de 69,10 A « i ,  d «  
iném s p a rm i les  iiu sscs  le  1906 est ram en é da 90 A 89,73 ; 
E x ié r ic u re  E sp agu oio  8430.

Du cOté des é ia b llss em em s d e  c réd it , la  Eianque Je Franca 
s 'in ié ir o r e  A 4.563 ;  c r é d lt  L yo n n a ls  e t  Banquu de P a r la  peu  
ou  pas m od idés.

Nusnoe (le  lou rricu r su r n os  g ra n J s  C bem lns : P .-L .-M . 
1.040, O rléans I.ISO , Est 800.

A u x  v a leu rs  d lveraea , la R io  rc p rod u it A trés  peu  de cbose 
p rés  sa ciOturc de la  velU c, s o n  1.571 ; Suez 4 j0 5 .

e n  banquc. nutcns dans le  g rou p e  ru sse  une n ou ve lle  
avance de la  Tonto  A 1.135. Au con tra lre , aux S u d -A fn ca ln es , 
la  d e  B eers  r r p c rd  du te rra ln  A 977.50.

Obügatbns Saittt-Louls&San Francisco 5% General Lisn
L e  Júpc'ii .!■ s t l t r e s  e l  d e s  p o u v o ir s  d o it  ' . ' i  - •■ffovtU'J 

a v a n t  l e  l ü  ju i l l e t  p r ttch a in  p o u r  p a r t ic ip e r  j  la  H ú or- 
g a n ls a t io n .  á 'a J r e » s « r  p o u r  l e a  d e p ú la  a u x  K t a b l j » » ’ - 
in e n lá  d e  ü r é J i t  e t  B a n q u e s  « t  p o u r  fC L s e is u e in e i i ls  .'i 
l 'O f f i c e  S a ü o n a l  d e s  V a te u r s  M o h l l ié r e s ,  l ,  r u e  iJ a illo ii.

Socíété du Gaz de París

L 'a s s e u ib lé e  g é n é r a le  o rd J n a lrc  d e  1& S o c iá tó  d u  gu g  
d e  P a r í s  s 'e a t  te n u e  1 «  19 ju in . E lJ e  a  d é iM d é  l a  m is e  
e n  p a y m é u t ,  ^ p a r t i r  d u  1 "  J u il lM  1910, d 'u n s  s o in a ie  
d e . 3  f r a n c s  {m u m s  iin p O ts ) p a r  a c t io n , r m é s e u l a n t  l e  
s o ld é  d é  1 'iD t é r e t  d e  10 f r a o c s ,  a f fó r e n t  it  I t e x e r c ie c  c io e  
le  3 1  d ó c e m b re  1914.

P a r  s u it e  d e  d iv e r s e s  lo i s  d e  f ln a n o e s , c e  s o ld é  a e ra  
p a y a b le  á  r a is o n  d e  4  f r .  iO  n e t  p a r  a c t io n  n o m íu a -  
t í r e ,  e t  4 f r .  3 0 3  u e t  p a r  a c t to a  a u  p o r le u r ,  a o n trc  
r a n iís e  d u  c o u p o ii  n u fu é r o  14 , a u x  g u ii j i ié t s  d ea  
é ta b lis s e m e n ts  c t -a p ró s  o u  4  le u r s  s u c c u r s a lc s  e t  
a g e n c e s  : C a u q u e  f r a n c o is e  p o u i  l e  c o m m e r c e  e l  T in -  
d n s t r le ,  B an< íu e d e  P a n *  e l  d e a  P a -^a -B as , B a n q u e  d e  
r U n io n  p a r is ie n n e . C o m p to ir  n a t io n a l d 'e s e o m  te  d e  
P a r ís ,  C r é d it  ly o u n & is , S u u é tó  ^ D ó r a l e  d e  c r é d i t 'io d u u -  
I r ie l  e t  c o m m e rc ia l ,  S o c íé té  g ^ é r a l e  p o u r  f a v o r is e r  íe  
d é v e lo p p M ie a í  d u  c o m m e rc e  e t  d e  r ín a u s i r i e  e n  ik a n c e .

r< Academia ”

va n ); c o u rs e » A utod. b a »ltc l-b a li. i’ lv . 17 b>-itiv», c o m B  
ü ’ AUTWMGBll.F. (V  s é r ie i. lepon llié o i’Ki ■. 'i. ira g v  i l"  ''(..•.lU,

........  ‘  i'ilr ; M. ■ ’i • . I -

R énn lons d 'a n jou rd 'b n j. —  9 A 1 2  n eu res  ot 14 A 19 ncu refc  
LA W N -T E W N 1 9 , 64, b ou l. V ic to r-H u go , A X e u l l l j .  A p ré i-n iK K , 
rú a  des C »rr lé re s , ú  M o n im oren cy . —  9 b. 30, j . n b t i t u t  
K U M LIE N . 58, ru e  d e  Lon d res . P ro fe s seu rs  : M. i is r ls ten  et 
M Ue C ollen . —  10 b . SO, ACAD EM IK CHARI.KM ONT, 2 1 , ru© 
d es  M a n yra . —  18 b . 30. s a l l e  D E SD O N .net. i? ,  fa u b o u rg  
P o tsson n lé re . Profps.spurs ; M. e t  JHle D esbon iiu t. — 13 b eu - 
res, S A LLE  L A L 'R E N T , 35. m e  dea M ir ly r s  r eserln ie  p a r  le  
p ro fe s s e u r  L a u re n i : eu llu ru  physlquo p a r  M ito O. D riv c t. —  
15 beu res , O YM NASE E H A ZK LLE ?, 90, ru e  de (U ia i‘’ lto ». P ro -  
fesBaum  : .M. ila in u í e l  M lle  P on c ln l. —  16 h e iirv -  : REU.vrOM 
S P O H T IV E  ü u verle  A loutea  lea Adbérantes. Iv r ra m  .lu  Club 
Fraaqato, A V a n v i'» .  pu rle  B rancto ii. M étro  p a r le  Je V e p íi ; : -  
l e s ) :  cberalB Je f e r  Je  C e ln tu re -.ataijou 
c u ltu re  pbys iqu e. Profesaeur.a ; M lle  J o b a iiiie ' ,Ji- la  aullu 
M a in g tie li. Je  4 A 5 b eu res  ; M lle  liiie r ra p ii i  d  to lh jJ e  Duu- 

I A utod
I.F. (V  *< , .

M llltiUL-, 3. uv.-Ti'.u- lie LuMeriUall. r r o fe  
r e e t fu r  du C h a u / frn r fra tu ttis .

Rappelona que la  cotlsa tion  J’  ■' .ic.t.U r ii i i  ■ ■--i J . i - 
e t qu ’c ile  J o n ii-  i lr o il  g rU m ie m e iit  A r . i - ' - -  :. .  m ii.ir.
K a n » a rW T il»é e »  p a r e e lte  i i ia lilii l ia n .

r.-íiir i ' iu t  i'i 'iiá e lg iiem vn l*, » ’ a ilr..H- . .j \l. i ;
r e u D u j ' li ' -- .VeoJemia M. I .in-.--.. .■ - " i- ii.i . .je ; -
e r e d f  e t  v e n J r .n i i ,  -ii' i j  ;¡- ■», á -- i b u r iM u . -(v, ■ l i i i i ip a -  
E ij ié e a .

C o m m u . n i q [ U . é K
— £'/Hft’ r«iJ »' f 'i i i . , tú i lc  fir-1 y u tee  l i 'e f íM e r s ,  89, b ou le - 

v o n l áucltet, — L -s  p « r s v u a e *  qu i s’ lB lé éea ieu i a  r ié l i iv r o  
J »  ru n lv e ra itp  K&atlllaJe p »u v e i it  »é  fa tra  In iiu -ire '•"in iue 
m em b res  tU en fa iieu r », e i. lu ayen naat m i «  e o tts u la n  .in inn lle 
(te too  frane.». •‘ c ron t adm lsus 4  su ivru  l ’ u ii d e »  "  ■•U' n ife r ls  
grairtouseuk-Ki aux n iU s  J ’o fa c íe r » .

- w »  D ém aiii (larA ltra  to p rem ie ;' num érn ilii B u t t r l i i i  J e »  
C iga les , pu b llva llo ii b i-u s ju su elto  " J i le e  p a r  iius arlia toa  e l  
lem U ie  A le u r  bénélh.'e. L é  it>i4J2J>ii lies a g o le s  p iib ltc r :) des 
iieu ve lle a  de uus ro e llleu rs  éer lva ln s , (iés iiifo ru ia líiu t»  se ii- 
as iionu id lea  s t des cbansoiis d 'Avliia ltté .

M. O ranein , q u i fa it  d epu ls queéque» ..,i';iia iiie» uae 
gra n d e  lo u m e a  Jaua le s  hOpItaux du M idi, a c lu n te  li ie r  A 
c a n u e ». A l ’.vm bulauce S u d -A fr lc iin e . L e  lle i i ic i ia iit  f i 'lo n e l 
CAsails Je P i ír y , n iétleeln  eh e f de ra in b u la iic i’ , ava it réun i, 
p o u r  re n le rx lr e . dea d é ie ga ilon a  de lo m e s  toa fa in ia llo u a  sa- 
n lla lrva  de la  v íile . L e  cé le b re  c lia iiteu r comUuie é ia it  accont- 
p a gn é  de .M. .Marccl Frauck, de M lle  P r lc u r , de M. e i M m e Dé­
lo  iir le .

f i D T I ’ C U A I K r i ! t 3 U C Ü  t«ste  et portrsii. lAnirj5 .TIUllItAlnClG Souvímrs G-s famiOe? 
i|<> nos luTos Ji leurs aini». djjúciinens sur rleiii. Príx 
réduit*. .Vgrandlss. Impriinerie phot. B E R N A R D , .Mimes.

P R O S T A T E
E T  M A L A D IE S  D E S  V O IE S

U R I N A I R E S
L'bommc souffre e t  mcurt par ses voie.s urinaires 

et particuíiérenient pai’ sa prosiaíe, beaucoup plus ijue 
par n’lmporU? quel aulre organe. II  ii'existe pas de iiia- 
ladies estraisunt de» cous^ueuces aussí péniblea et 
désanlreusee, lant au moral qu'au physique. Or. íl est 
parfaitemeut prouvé aujourd’nui uue les maíadies uri- 
naires les pius ¡avétéfées et les plus graves íhypertro-

8lúe de la prostsle, prostatitc, urétrlte, cysiile, 
laments, rétréeissemeals, besiMas fré<|ueiits, ré- 
LíatiOB, etc.), soal gueries radicalenwnt el défliiítive- 

meut sans interventiuns dangereuses, sans opération, 
par l a  nouveilé et sértousu méthúde du l.aixu’aloi e Uro- 
logique, B. rue du Faubourg-.vioatraartre, París. Cette 
oéuvelle luélhodé sclenüilque. ejttn'menient efllcace et 
tout i .  f a i t  spéciaie, pusséde uue puissance v i r a t i v c  pro- 
foude, céBsidérable ; elle conduit sOroiiicnt .'t une véri- 
UDle guórisuu compléie et détinitive, tout e;t é'ant abso- 
lument inollensive e l facileuwut appllnible iv i' '© ma- 
lade, saos perte (ie temps. 1 1  suffli (l't'.-rji'. • .i 'taiis,
pour recevoir gratuitement une coiisalt;itiu;i ii^rlicu- 
11^ . claire et précise.

“ Excclsior ” sur le front
.Viwtó O f ío n s  / i r é  le  3 0  j u i n  ¡ lu m  U ' ,!■ '■ :»)■• ties  

l is te s  d e  n o s  e n v o is  h e b d o u u id a ir e s  ñ  < ' .< »>  n o s
b r o t e s  q u e  n o u s  d é s íg n a ie t t t  n o s  a b u n n , ' » i )  r e n o v -  
v e lu n l  l e u r  st/usi r i p t i o u .  M a is  le s  b é > i r f ic i i t ! n >  d e  n o s  
S e r v ic e s  g r a i i e n x  s o n t  s i  h e u r r u x  d i  í T ( (  J ' i , i  .Ita a t/ e  
s e m a ÍH e  n o s  c o U e c iio f ts  c t  n o u s  le  l u a i i i u i i u  d a m  des  
le t t r e s  s i  to u c h a n t c s  q u e  n n u s  a c o n s  d e c id í ' i t r  lu n í t -  
HíW’ i' p e n d a n t  u n  m o i s  e n c o r e  ü r c n v o n -  d e  n o s  
a b o H ité a  ¡e s  a d re s s e s  q u 'i t s  c e u l t n t  b ie n  n o u s  d o n n e r .

M o a s  r a p p e lo n s  d e  t t o u r e a u  le s  c o u d i t i o n - ' d n n s  le s -  
g a e l le s  n o u s  a c o n s  r i a b t i  n o s  c n c u is  ( / 'E i c e l s i o r  .->/r 
l e  f r o n t  a v c c  la  c o U a b u r a t iu n  d e  i iO '

T o u t  n o u v e l  a b o n n c  (¿’E x c e l s i o r  o u  / n u i n b o n n á  
d e p u is  u n  m in im n in  d e  ik ’u x  u h s  r e n o a a  la i i l  p o u r  u n  
a n  s a  s o u s i r i p t i u »  o u  a 'c »y a < / e a n t  ñ  la  r r n o t i i  e h  r  p o u r  
u »  a «  (i 8o« c x p i r a t i o n  a u r a  d r o i t  i¡ l ’ e n v o i  g r a c i e u z ,  
p e n d a n t  t r o i s  m o i s ,  d e  n o s  c o l l e c l i o i i s  'o h d o n m -  
d a ir e s  d  U n  c o m b a t t a n t  d u  f r o n t .

L a  r é g u la r i l é  d e  ce s  e n v o ia  e s t  a s s u r c i ;  d  ' « / 7 '* í  da  
tu iv .s  f e ú r e  p a r v e n i r .  a c c c  le  m o n t a n t  d é  V n lu iH u c m e n t ,  
P a d re s s e  t r é s  contptóíe e t  t r e s  e x a c te  d u  b r u é f i c ia i r e .

- i p r é s  ¡es  l i m s  p r e m ia r a  m o is .  l e  p r i x  d r<  i n r , i i s  au  
f r o n t  p o u r  la  m S tn e  d u r é e  e s t  f i x é  á  h u i t  f r u r u s .

N o s  le c t e u r s  n o n  a b o rn tc s  p e u c e n t  aua.--i a .s ,u n  r  u n  
e n v o i  a t i f r o n t  a u  p r i x  d e  h u i t  t r a n c s  p o u r  t r o i s  
m o i s .

B i e n  e n te n d u ,  c e s  e n c o is  n e  s o n t  f a i t e  o i  d a e ^  l e »  
d i p ó t s  n i  d a n s  le s  k ó p i t a u .c  :  i ls  s o n t  e x c l u s i v e m e n t  
r é e e r v é s  a u x  s o l d á i s  d u  f r o n t  ( s e c t e u r s  p o s *  

t a u x ) .

L e  g é r a n t  :  V í c t o r  ¡ . a l v e r i í n a t .

Im p r lr a e r ie ,  19 , r u e  C a d e l,  P a r ís .  —  V o ln m a r d .

Ayuntamiento de Madrid
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L A  C LO C H E  M U E T T E  
L ’obus a passé, qui découronna le clocher et fit taire 
la voix du bronze pieux. Mais cette cloche, cotnmt 
toutes ses sceurs blessées, sonnera un jour 1’ alie 

'uia ■ des Fransais,

LE S  JEU X  D E  L A  FO U D K E  
A  Marseille, nie Kléber, la 
foudre s'est atnusée á fondre 
une partie de ce balcón et á en 

recuíer la barre d’appui.

L E  R A P P O R T  D E  L ’A V IA T E U R  
Les aviateurs, toujours courageux, accomplissent 
sans cesse des raids audacieux. L'un d’eux, rcvenu 
vers le sol aprís une mission, fait son rapport á 

son chef.

S r  ■ ■'

L A  C H A P E L L E  R U IN E E  
Combien d'égliscs et de chapelles, ainsi que Téglise de Pintheville, en 
Woévre, ne sont aujourd’hui que ruines apitoyantes! Les Allemands se 

sont acharnés avec une rare fureur sur les sarctuaires de notre foi

L A  B O U E E -C H A LO U PE  
Cette bouée perfectionnée posséde quatre avírons et une gaSe. E lle est 
telle qu’elle tient la mer par les plus gros tempe, et ses conditions do 

stabilité font d’elle un moyen de secoars extrémement súr.

—  Votre arme '■ blanche ga nous 
donne des idees » noires

(R ob . O ubam el.1.

Maman, est-ce que c'est un sous-marin?

{London-MaU.).

LES C O N SE ILS  A U  B LE U  
— Ecoute, mon vieux. En principe, quand 

t’entends venir un obus, prends ta droite.

Ayuntamiento de Madrid




